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SUR L'HISTOIRE 

DE 

CHARLES xn. 

IL y a. bien peu de Sôuve-^ 
rains dont on dut écrire une 
Hiftoire particulière. En vain- 
la malignité ou la flatterie s-eft 
eitereée fiir prefqiie tous les ' 
Princes, il n'y en a qu'un très- 
petit nombre, dont la mémoi- 
re Ce confèrve ; & ce nombre 
fèroit encore plus petit , fî on ; 
ne iè ibuvenoit-que de ceux- 
qui ont.été juftes. .. > > 

Les Princes qui ont le plus de- 
drpit â:lïmmortalité,font ceux 
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it Di/coursJùrtHiJïoire 
qui ont fait quelque biên'aùJT' 
hommes. Ainfî tant que la Fran- 
ce {ubfiftera, on s'y fouviendra 
aé la tèndreflè que Louis XIL 
avoitpour {bnpeuplè,on exeu^ 
fera les grandes fautes de Jran- 
çois I. en faveur des arts & des 
kifânces dont il a été"le perejoii 
bfpira la- mémoire de Henri 
IV. qui conquit fbn héritage à 
force de vainpre,& de pardon- 
nÈîr ; on louera la magnificen- 
ce de Loiiis Xï V. qui a protégé 
ks ^rts que François I. avoir- 
fait naître. 

P^ une raifbû contraire, on' 
g^rdé le ibuvenir des maifviais - 
Princes,çomme on fè ibuvient 
des inondations, des incendies 

JEntre les Tiran&J&. les bons ' 



ik Charles "XÎL iij 
Rok font les Conquérans,mais 
plus aprochans des premiers j 
ceux-d ont une réputation é- 
dacante. On eft avide de con- 
noîtrc les moindres particulari- 
tez de leur vie:telle eft la mifërar- 
fele foiblej(îèdeshomnlès,quife 
legardent avec admiratioi^ 
«eux qui ont fait du mal d'une 
manière brillante , & qu'ils 
parleront iôuvent plus volôn- 
fiersdttdeftruéteur d'un Empi- 
' re que de x;elui qui l'a fonde. 
Pour les autres Princes , qui 
n'ont été illuflxes ni etl paix ni 
eh guerre, & qui n'ont été con- 
nus ni par de grands vices ni 
par de grandes vertus -, comme, 
leur vie nefournir aucun exem- 
ple ni à imiter ni à fuir, elle 
n'eft pas digne qu'on s'en fou- 



iV D'AOUTS fur Ml^hire 
vienne. De tant d'Empereurs 
de Rome , de Grèce., d'Aile?- ' 
magrte, de Mofcovie., de tant 
de Sultans , .de Califes , de Pa>- 
pes , de Rois , combien y^en a^ 
t-il dont Icoom. mérite de le 
t^ouvçr ailleurs que dans les ta- 
btleschronologiques , où ils ne 
•font que ppiirièrvir d'époques? 
Il y a un vulgaire parmi les 
Brinçes 4; comme parmi les zvt- 
très hommes : cependant la: fu- 
reur d'écrire eft venue au points 
qu'à peine un Souverain ceflè 
de vivre, queie publiceft iaonn 
.dé de volumes fous le nom de 
]Mémoireç,d'Hiftoirede fà vie^ . 
d'Anecdotes de fà Cour, Par 
Jà les livres fè miultiplienc de 
telle, forte qu'un honxme qui 
vivroic cent ans , & qui.les emr - 
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. plôyerokàlire, nauroitpaslt 
tems de parcourir toutes qui 
s?eft. imprimé en Europe depuis 
deux Siècles , fur l'Hiftoire 
feule.. 

Getce dëmangcaifbndetran^ 
mettre à la poftérité des détails 
inutiles ; Ôt d ai;rêter les yeux 
des fîécles avenir (urdesévé* 
nemens communs^ vient d'une 
^ibkâè) très-ordinaire à ceux 
qui ont vécu dans quelque 
Cour, & qui ont eu le malheur 
d'avoir-qudlque part aux afïai- 
res publiques. Ilsc regardent k 
Gourou ils ont vécu , comme 
la plus belle qui ait jamais été : 
le Roi qu'ils ont vu, comme le 
plus grand Monarque : les-af^ 
&ires dont ils (è font mêlez , 
coixunç ce qui a jamais éçé de^ 



fi D'ifioursjur tHiJloire* 
plus important dans le mon^ 
ae. Ils s'imaginent que la po{^ 
eérité verra tout cela avec les^ 
mêmes yeux. 

Qii'un. PHnce cntr^rennc: 
une guerre, que fà Cour fbic: 
troublée d'intrigues;, qu'il a*» 
chette l'àmitiç d^un de.tes voi- 
fins , & qu'il vende la fienné à: 
jan autre , qu'il faife enfin ht.. 
paix avec ies ennemis aprèfe; 
quelques vidoires ât quelques» 
défaites , fes fujets échauffez:, 
par la vivacité de. ces événcs* 
jiiens prefèns, penfent être nez 
dans l'époque la plus fingulie- 
jre depuis la création. Qu'arri- 
ve-t-il ? ce Prince rneurt , on 
prendaprèsluidesmefùrcs dou- 
jces différentes, on oublie & lei 
intrigues de Ùl Cour , ôc fes ; 



3e Chartes XII. Tj| 
Maîtrefïès , & fès Miniftres, &: 
Ces Généraux, & fès guerres, & 
lui-même. 

Depuis le cèms que les Prin- 
ces Chfétiens tâchent de fc 
ïromper les uns les autres , Se 
font des guerres & des allian- 
ces , on a figné des milliers de 
traitez , & donné, autant de 
batailles , & les belles ou infa- ' 
mes actions font innombrà- 
bles. Quand toute cette fou- 
le d'événemens & dfe détails 
fè prefènte devant k poflé-^ 
rite , ils font prcfque tous a- 
néantis les uns par les autres ; ' 
les fèuls qiii refîerit font ceux 
qui ont pfoduit de grandes 
«évolutions, ou ceux qui aïant 
été décrits par quelque Ecri- 
vaiû'ôxcdlent ;^ fe fàuvent^ de 
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la foule , comme des portrâi© 
d'hommes obicurs peints par 
'de grands maîtres. 

On iè {croit donc bien don- 
ne de garde d'ajouter cette 
hiftpire particulière de Char- 
les XII. Roi de Suéde , à la 
inultitude des livres dont le 
public eft accable , û ce Prirr- 
ce& fon rival Pierre Alexio- 
wits , beaucoup plus g^rand 
homme<jue lui , n'avoient été, 
djj cpnftnteinent de toute la 
tefre, les perfonnages les plus^ 
Singuliers qui euflènt paru de- 
puis plus de vingt fiécles 4 mak 
on n'a -pas été, déterminé feu- 
lement à donner cette vie , 
par la petite fàtisfa«5tion d'é- 
crire des faits extraordinaires. . 
On a penfé. qpe^ cette le^mc 
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LA Suéde & la Finlande compoUnt 
un Royaume un tiers plus grand 
que la France , mais bien moin» 
fertile , & aujourd'hui moins peuplé* 
Ce païs , large de deux cens de nos 
grandes lieues , & long de trois cens , 
s'étend du Midi au Nord , depuis ic 
cinquante - cinquième degré juiqu'aU 
(bixante & dixième , fous un climat ri- 
goureux , qui n'a presque ni Printems > 
ni Automne. L'Hiver y règne neuf mois 
de l'année : les chaleurs de l'Eté fuccé- 
dent tout à coup à un froid exceflîf ; 8C 
la gelée recommence dès le mois d'Oito-» 
Tome L A 
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bre , Ùlyxs aucune de ces gradations îû- 
fenfibles , qui amènent ailleurs les fai- 
fcns , & en rendent le changemeiit plus 
doux. La nature en récompenfe a donné 
à ce climat rude , un ciel fèrain , un air 

5)Urr L'Eté prcfque toujours échauffé par 
e Soleil , y produit les fleurs & les fruits 
en peu de tems. Les longues' nuits de 
l'Hiver y font adoucies par des aurores 
Se des crépufcules, qui durent à pro- 
portion que le Soleil s'éloigne plus de 
la Suéde : Et la lumière de la Lune qui 
n'y efl obfcurcie par aucun nuage , aug- 
mentée encore par le reflet de la neige 
qui couvre la terre , & très-fbuvept par la 
lumière bdreale j feit qu'on voyage en 
Suéde la nuit comme le jour. Les beftiaux 
y font plus petits que dans les païs Méri- 
dionaux de l'Europe , fiiute de pâturages. 
L^s hommes y font plus grand^Xa fçrénî-* 
té du Ciel les rend fainsjfa rigueur du cli- 
mat les fbrtificjils vivent même plus long- 
tems que les autres hommes, quand ils ne 
$'afFoibliflènt pas par l'ulage immodéré des 
liqueurs fortes > & des vins que les nations 
Septentrionales fèmblent aimer d'autant 
plus , que la nature les leur a refufés. 

Les Suédois font bien faits , robufles , 
agiles, capables de fbûtenirles plusg^nds 
travaux , la faim& la mifére 3 né$ guer^ 
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rkrs , pleins de fierté , plus braves qu*in- 
duftrieux , ayant long-tems négligé , Se 
cultivant mal aujourd'hui le commerce, 
qui (èul poBrroif leur donner €C qui man* 
"que à leur païs. C'eft principalement 
de la Suéde , dont unç partie fç nomme 
encore Gotie , que fe débordèrent ces 
multitudes de Gots qui inondèrent l'Eu* 
rope , & l'arrachérçnt à l'Empire Ro- 
main y qui en avoit été cinq cens années 
l'ufiirpateur & le tyran. 

Les païs Septentrionamc étoient alors 
beaucoup plus peuplés qu'ils ne le font de 
nos jours ; parce que la Religion permet- 
tant la pluralité des femmes , (ai/Bit aux 
Habitaiis la liberté de donner plus de 
iujets à l'Etat : que ces femmes elles-mê- 
mes ne connoiflbient d'oprobre que la 
ftérilité & loifîveté , & qu'auffi laborieu- 
Ces Se aufli robuftes que les hommes , elles 
c» étoient plutôt & plus long-tems fécon* 
des. 

La Suéde fut toujours libre jufqu'au 
milieu du quatorzième (iècle. Dans ce 
long efpace de tems le gouvernemenc 
changea plus d'une fois ; mais toutes les 
innovations forent en jfaveur de la liberté. 
Leur premier Magiftrat eut le nom de 
Roi , titre qui en difFérens Païs fe donne 
à des puiflànces bien différentes i car en 
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France, en Elpagne,il fignifie un hom- 
me abfolu : & en Pologne , en Suéde , en 
Angleterre l'honwne de laRépublique.Ce 
Roi ne pouvoir rien fans le Sénat j & le 
Sénat dépendoit des Etats Généraux, qu« 
l^on convoquoit fouvent : les réprefèn- 
tans de la nation dans ces grandes aflèm- 
blées , écoîoit les Gentilshommes > les 
EvcquîÊSa les Députés à^ villes : avec le 
tems on y.admit les païians même , por-^ 
tion du peuple injustement méprifèe ail- 
leurs , & cîclave dans prefque tout le 
Nord. 

. Environ l'an 1^49 i. cette Nation fi jalou- 
le deià liberté , & qui eft encore jfîére au- 
jourd'hui d'aV<ttr fiibjugué Rome il y -a 
treize fiécles, fut mife fous le iougpat 
une femme & par un peuple moins puif^ 
fant que les Suédois. 
. Margtierite de Valdeihar , la Semiramis 
du Nord^ Reine de Dannemark & de Nor- 
vège, conquit la Suéde par force & par 
adrefïè,& fit unfèul Royaume de ces trois, 
vaftes Etats. Après fk mort la Suéde fut 
déchirée par des guerres civiles ; elle fé- 
coiia le joug des Danois ; elle le reprit ; 
elle eut des Rois jclle eut des Adminiflra- 
teurs.Deux tyrans l'oprimérent d'une mar 
niére horrible vers l'an 1 520. L'un étoit 
Chriftiern fécond , Roi de Dannemark , 
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monftre formé de vices, (ans aucune vcr- 
tuX'autre uii Archevêque d'Upfal,pîn»t 
<îu Royaume^aullî barbare queChnftienu 
Tous deux de concert firent ùàfir un jour 
lesConiuls, les Magiftrats de Stockolm , 
avec quatre-vingt-quatorze Sénateurs, & 
les firent maflacrer par dés boun3eauX5 
fous prétexte qu'ils étoient excon?muniea 
par le Pape, pour avoir défendu les droits 
de l'Etat contre l'Archevêque. Enfiiite il» 
abandonnèrent Stockplm au pillage , Sc 
tout y fut égorgé ians diftinâion d'âge ni 
defèxe. 

Tandis que ces deux hoûunes liguez 
pour opprimer , défùnis quand â falloîi: 
partager les dépouilles, exerçoient ce que 
le Defpotifine a de plus tîrannique , & ce 
que la vange^ice a- de plus cruel > un nou*^ 
vel événement d^angea- la &ce. du 
Nord. 

Guftave Vaza , jeune homme defccndir 
ëesanciens Rois du païs , fonit du fond 
des forêts de la Dalecarlie où il étoirca-^ 
ché,& vînt délivrer la Suéde. C'étoit une' 
de ces grandes âmes que la nanue fomict 
il rarement, avec toutôs les qualitez né^ 
cedaîres-pour commander aux. hommsSiP 
iàtîûlle avantageufe > & Son grand aœ 
lui Ëûfbient des < passifàns dès qu'il ie* 

«oiiticw. So(u éloquence^ à qui fk bon»- 
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ne mine donnoit de la force , étoit d'aip- 
tant plusperfuafive qu'elle étoit fans art- 
Son génie formoit de ces entreprises que le 
vulgaire croit téméraires , & qui ne font 
que hardies aux yeux des grands hom- 
çies V fon courage infatigable les faifoii 
téiifEr. Il étoit intrépide avec prudence , 
d*un naturel doux dans un Ciédc féroce y 
vertueux enfin , à ce que l'on dit , autant 
qu'un chef de parti peut l'être. 
. Guftave Yaza avoit été otage de Chrif^ 
tiem , Se retenu prifonnier contre le droit 
des gens. Echapé de fa prifon , H avolt 
oré, déguifé en païfan , dans les mon^ 
tagnes & dans les bois de la Dalecarlie^ 
Là il s'étoit vu réduit à la nécellîté de 
travailler aux mines de cuivre pour vivre, 
&pour fe cacher» Enfeveli dans ces fou- 
terrains , il ofa fong^r à détrôner le Ty-* 
ran. Il fè découvrit aux païfàns ; il leur 
parut urf homme- d'une nature Tupéricu- 
te > pour qui tes honmiees ordinaire?) 
crQyentfentirunefoûmiflîon naturelle. It 
fit en peu de tems de ces iàuvàges des 
foldats aguerris : il attaqua Chrifliem 8c 
l'Archevêque, Ic^ vainquit fouvent, les; 
chffSk tous deux de la Suéde. , & fut élè 
avec jufUce par les Etats , Roi du païs* 
dontil étoît le libérateur. 
A peine afifenni iur le trôi^a il tentai,. 
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«ne entrcprife plus difficile que des coiv 
quêtes. Les xerirables Tyrans de l'Etat 
étoient les Evêques , qui ayant prefquô 
toutes les^ richeflès de la Suéde, s'en fer- 
voient pour oprimer lesfiijets, &j)our 
feire la guerre aux Rois. Cette puimnce 
étoit d'autant plus terrible , que Hgno- 
rance des peuples Tavoit rendu iàcrée. Il 
punit la Religion Catholique des attentat* 
de fès Minif&es. En moins de deux ans 1% 
rendit la Suéde Luthérienne par la fupé-t 
riorité de (a politique , plus encore que 
par autorité.Ayant ain{rconquisceRoyau-[ 
me , comme il le difoit , fiir les Danois 
& fur le Clergé, il régna heureux Se abfo-^ 
lu jufqu'à Page de (bixante & dix ans ; & 
mourut plein de gloire , laklànt fur le 
trône fa famiHe & la religion. 

L'un de fès dcicendans fut ce Qiflave 
Adolphe , qu'on nomme le grand Gufla»- 
ve. Ce Roi conquit llngrie, laLivonie, 
Brème , Verden» Y ifmar , la Poméranie ,, 
fans c<Mnprer plus de cent places en Al- 
lemagne , rendues par la Suéde après fa 
mort. Il ébranla le trône de Ferdinand 11^ 
Il protégea les Luthériens en Allemagne > 
fécondé en cdia par les intrigues de Ro- 
me même , qui craignoit encore plus la. 
puiflânce del'Empereur, que celle de Thé- 
Jûéfie^ Ce fiit lui qui par fès viâ:oires.>^ 

A iii> 
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contribua alors en effet à Pabaîfl£ment dé 
ta maîfbn d'Autriche , entreprife dont. on 
attribua la gloire au Cardinal deRichelieu> 
qui fçavoit l'art de fe faire une réputa- 
tion , tandis que Gufl^ve fè bomoit à laî- 
re de grandes chbfès. fl alloit porter la 
guenre au-delà du Danube j & peut-être 
détrôner l'Empereur , lorfqu'il fiit tué à 
tâge de trente-fept ans dans la bataille de 
Lutzen , qu'il gagna contre Valftein , 
emportant dans le tombeau le nom de 
Grand, les regrets du Nord;, &I'e{Hme de 
fes ennemisi^^ '^ 

Sa fille Chriftine née avec un génie ra- 
re , aima mieux converfèr avec des fça- 
vàns, que de régner fur un peuple qui ne 
connoifibîr que ks armes. Elle fe rendit 
aulTî illufbr en quittant le trône , que Cc9 
ancêo'esl'étoient pour l'avoir conquis ou 
afïèrmi.LesPtoteflarts l'^ntdécbirée com- 
me fîonne pou voit pas avoir de grandes 
vertus fans croire à' Luther ; & les Pape^ 
triomphèrent trop de la converfîon d une* 
femme qui n'étoit que philo^phe. Elle* 
feretira àRomcyOÙ ellepaflâ lerefledefès" 
jours dans le centre des arts qu'elle ai- 
nioit, Ôc pourlefquels elle avoit renoncé h 
un Empire à râg€Ûievingt-{èpt ansi 

Avant d'abdiquer , elle engagea leSî 
^cats. de la Suéde i élire en-ià pUic^fi^tt^ 
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çoufin Charles Guftave X. de ce nom^ 
fils du Comte Palatin , Duc des deux 
ponts. Ce Roi ajouta de nouvelles con- 
quêtes à celles de Guftavc-Adolphe : il 
porta d'abord fes armes en Pologne ^ oà 
H gagna la célèbre bataille de Varfbvie, 
qui dura trois jours : il fit long-tems la 
guerre heureufèment contre les Danois ; 
alGégealeur capitale, réiinit la Scanie i 
la Suéde , & fit aflurer, du moins pour un 
tems, la polïèffion de Slefv vich au Duc de 
Holftein : enfuire ayant éprouvé des re- 
vers , & feit la paix avec fes ennemis y 
il tourna ion ambition contre (ts fujets; 
Il conçut le dellèin d'établir en Suéde la 
puîflànce arbitraire 5 mais il mourut à l'a* 
gc de trente-fèpt ans, comme le grand Gùt 
rave, avant d'avoir pu achever cet ouvra- 
ge que fbn fils Charles XI. éleva jufqu'au 
comble. 

. Charles XL guerrier comme tous fès 
ancêtres, fut plus, abfolu qu'eux. Il abolit 
l'autorité du Sénat^qui fot déclaré le Se* 
nat du Roi,& non du Royaume. Il étoit 
frugal , vigilante laborieux , tel qu'on 
l'eût aimé fî (on Delpotifme n'eût ré- 
duit les fèntimens de fes fu jets pour lui , à 
celui de la crainte. 

Il époula en 1680. Ulrik-Eleonore 3 
fille de Frédéric IIL Roi de Danncmark , 



/■ 
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Princellè vertùeufe > digne de plus de 
cdlifiance que fbç époux ne lui en témoi- 
gna. De ce nwriage naquit le 27. de Juin 
1682. le Roi Charles XIL l'homme le 
plus extraordinaire peut-être qui ait jamais 
été fur la terre ; qui a réuni en hû toutes 
les grandes qualités de fcs Ayeux , & qui 
n'a eu d'autre défeut ïii d'autre malheur, 
que de les avoir toutes outrées. C'eft lui 
dont on fè propofè ici d'écrire ce qu'*on 
a apris de certain touchant fa perlonne 
& ies adions. 

Afix ans on le tira des maiiis des fcm- 
Oîes , & on lui donna pour Gouverneui? 
Monfieur de Nordcopenfcr , homme làge 
& ades inftruit. Le premier livre qu'on 
lui fit lire fut l'ouvrage de Samuel Puf-. 
fendorf ; afin qu'il fçût comioître de bon-^ 
ne heure Ces Etats & ceux de fes voifîns. 
Il aprit d'abord l'Allemand , qu'il parla 
toujours depuis auflî-bieii qiie fà langue 
maternelle. A l'âge de fept ans il fçavoit 
déjà manier un cheval. Les exercices vio- 
km aufouels il fè plaifoit , & quidécou- 
vroient Ces inclinations, martiales, lui for-» 
mérent de bonne heure une confHtution 
vigoureufe , capable de fbûtenir les fà^ 
tigues où le poitoit fbn tempérament. > 

Quoique doux dans fbn enfance , il 
j^voir une opiiiiâtretc ^urmont^blc ; le 
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feul moyen de le plier éfoic de le piquer 
d^honneur : avec le mot de gloire , on 
obtenoit tout de lui : Il avoit de l'aver- 
fion pour le Latin 5 mais dès qu'on lui eut 
dit que le Roi de Pologne & le Roi de 
Pannematk Pentendoicnt, il l'aprit bien 
vîte > & en retint afies pout le parler le 
'Fefte de Ça, vie. On s'y prit de la même 
manière pour Rengager à entendre le Fran- 
çois ; mais il s'obftina, tant qu'ail vécut , 
à ne jamais s'en fervir , même avec des 
Ambaflàdeurs François , qui ne fçavoient 
point d'autre langue. 
. Dès qu'il eût quelque connoî/îance de 
ta langue Latine, on lui fit traduire Quin- 
te-Curce. iPprît pour ce livre un goût 
que le fujet lui infpifoit beaucoup plus 
encore que le ftile. Celui qui lui expli- 
quoit cet Auteur , lui ayant demandé ce 
qu'il penfbit d' Alexandre : Je penfe , dit 
le. Prince, que je voudrois lui reflèmbler : 
mais, lui dit-on , il n'a vécu que trente- 
deux an« ; ah , reprit-il^ n'eft-K:« pas afles 
quand on a conqiui^ des Royaumes ? On 
ne manqua pas de raporter ces réponses au 
Roi fbn père , qui s'écria : Voilà un en- 
fant qui vaudra mieux que moi , & qui 
ira, plus loin que le grand Guftave. Un 
|our il s'amiifbit dans l'apartement du 
Roi à regarder deux cartes géographi- 
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ques , l'une d'une ville de Hongrie , prife 
par les Turcs fur l'Empereur , &c l'autre 
de Riga Capitale de la Livonie, Province 
conqiufe par les Suédois depuis un fiécle. 
Au bas de la carte de la Ville Hongroîfe 
il y avoir ces mots tirés du livre de Job : 
Dieu me l* a donné \ Dieu me l'a oté, le mm 
du Seigneur [oit bénù Le jeune Prince 
ayant lu ces paroles prit (ur le champ un 
crayon , & écrivit au bas de la carte de 
Riga : Dieu me fa donné y le diable ne me 
Vcttr^t pas. Ainfi dans les adtions les plus 
îndififérentcs de (on enfance , ce naturel 
indomptable laiflbit fbuvent échaper des 
traits qui marquoient ce qu'il devoit être 
un jour. 

Il avoir oitze ans lorfqu'it'perditfà mè- 
re. Cette Princeflè mourut en 1 69 3. le /• 
Août d'une maladie caulce par les cha- 
grins que lui donnoit ion mari , ôc par 
les efforts qu'elle feifbit pour les dillî- 
mulen Charles XI. avoir dépouillé de 
leurs biens un grand nombre de fes Su- 
jets , par le moyen d'une efpéce de Cour 
de Juftice , nommée la Chambrp des li- 
quidations , établie de fbn autcnîté feule/ 
Une foule de Citoyens ruinés par cette 
Chambre , nobles , marchands, fermiers, 
veuves , orphelins , rempliflbient les rues 
de Stockolm , & venoient tous les jours- 
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|îou£toit être utile a quelques 
Princes , fi ce livre leur torh-- 
be par hazard eniie les mains.' 
Certainement il n'y a point dé 
Souverain qui en liûnt la Vie* 
de Charles XII.' ne doive être' 
guéri de la folie des conquêtes. 
Car où eft le Souverain qiit 
f^ dire : Jaî ptùs de couragp' 
& de vertus > une ame pluy 
forte ^ un corps plus rbbufte, 
j'enténs mieux la guerre, j'aide 
meilleures troupes que Char- 
les XII. Que fi avec tous cêr 
avantages , & après unt dç 
vié^oircs , ce Roi a été fi mal- 
heureux, -que devroiciit ^éi 
rér les autres Princes qui àtr- 
roient la même ambition, avec 
moins dctalchs éc derefTourr 
ces, .'■■'■- ■ '• "■ -••■•• 
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X Dtjcoursjûr tHiftoiré 

On a compofè cette Hiftoire 
fur des récits de perfbnnes con- 
nuës,qui ontpaffë plufleurs an- 
nées auprès de Charles XII. & 
de Pierre le Grand Empereur, 
de Moicovie j & qui s'étant re- 
tirez dans un pais libre long- 
tems après la niort de ces Prin- 
ces, n'avoient aucun intérêt de 
déguiicr la vérité. 

On n*a pas avancé un fèul 
fait {îir lequel on n'ait con- 
fulté des témoins oculaires 6c 
irréprochables. Ceft pourquoi 
on trouvera cette ï^iftoire fort, 
différente des Gazettes qui ont 
)aru jufqu'ici fous le nom de 
a Vie de Charles XÎI. On a 
omis plufleurs petits combats 
donne? entre les OfHciers Sue^ 
dois ôc Mofcovitesj c eft qu'om 
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de Charles Xîl. xi 
n*â point prétendu écrire l'hiC- 
toirc de ces Officiers , mais fèi^ 
lement celle du Roi de Suéde: 
même parmi les événemens de 
fa vie, on n'a choifî que les plus 
intéireflàns. On eft perfùadé 
que l'hiftoire d'un Prince n'eft 
pas tout ce qu'il a fait , mais ce 
qu'il a fait de digne d'être trans- 
mis à la pofterité. 
c Ôneftdbligé d'avertir que 
plu^eurs choies qui étoienc 
vrayes lorsqu'on écrivit cette 
Hi^oire en 1718. cefïcnt déjà 
de l'être en 1 7 3 1 . Le commer- 
ce commence par exemple à 
être moins négligé en Sué- 
de. L'infanterie Polonoifè eft 
mieux diiciplinée , & a des ha« 
bits d'ordonnance qu'elle h'a- 
voit pas alors. Il faut toujours 

a ij 



xij Difcmrsfiar. tHiJhire 
iorfqu on lit une Hijftoirejfôn»- 
^er au tems où l' Auteyr ^ écrit 
Un homme qui ne liroitque Iç 
Cardinal de Rets , prendroit 
les François pour dçs fbrccnez 
qui ne refpirent - que la gUer* 
re civile , la faéHon & la folie» 
Celui qui ne liroit que l'Hif* 
tpire des belles années de Louis 
XIV. diroit -..Les François font 
jiez pour obéir , pour vainae , 
& pour cultiver les arts. Un 
autrç qui verrojt les Mcimoi- 
les.des premiefes années dé 
Louis XV.! n& remarqueroît 
datïs nôtre nation que de la 
moleflè , une avidité extrême 
de s'enrichir , & trop d'indiffé- 
rence pour tout le refte. Les 
Espagnols d'aujourd'hui ne 
font phis les Espagnols de 
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Charles-Quint. Les Anglois ne 
reilçmblient pas|)lusaux fanar 
tiques de Cromwcl , que les 
Moines & les Monfignori dont 
Rome eft peuplée , reflèm- 
blent aux Scipions. Je ne {çai 
il Ips Suédois, fèroiem aujour- 
d'hui des troupes auffi formi- 
dables qu elles Tétoient dans 
les derniers tsms. On 'dit d'un 
homme , il étoit brave un tel 
jour. Il faudroit dire en par- 
lant d'une nation , elle pa- 
roiflbit telle fous un tel gou- 
vernement , &: en telle an- 



née. 



Si quelque Prince ou quel- 
que Miniftre trouvoit dans 
cet ouvrage des veritez délà- 
gréables , qu'ils (è fouviennent 
qu'étant hommes publics , ils 
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xiv D^coùrsjur tUifiotre ^^c, 
doivent compte au public de 
Içurs aurions i que c'eft à ce 
plrix qu'ils achettent leuf gran- 
deur 5 que l'Hiftoire eift un té- 
moin & non un flatteur \ Se 
que le feul moyen d'obliger les 
nommes à dire* du bien de 
nous, c'eft d'en faire. 

Fin du Dj/cmiTs. 
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A R G U M E N 
du premier Livre. 

Hljtoire ahregeedeU Suéde jtéf- 
qufk Charles XII. fin éduc^^ 
tîo» y fis ennemis. CaraÛere du Czar 
Pierre Alexiavits : fis dejfiins , fis 
enfreprifis. Charles eji attaqué a U 
fois far la Mofiovie , la Pologne & 
le Dannemark. Il pari de Stockolm 
l^age defiize ans , & défait cent 
mille Mofiwites arvec huit mille Sue-^ 
dois. 
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à là porte du Palais pouflèr des cris inu- 
rileSé La Reine fècourut ces malheureux, 
de tout ce qu^elle avoir. Elle leur donna: 
fon argent , les pierreries j^ fcs meubles > 
les habits même. Quand elle n*eût plus 
rien à leur donner , elle fe jetta en larmes' 
aux pieds de fon mari , pouf leprier d'à* 
voir compaffion de les Sujets. Le Roi lu? 
irépondit gravement : Madame, nous 
vous avons prife pour nous donner de3 
cnfàns , & non pour nous donner des avis. 
Depuis ce tems il la traita avec mie dureté 
qui avança fès jours* 

Il mourut quatre ans après elle , fe 
quinze d'Ayril 165^7.. dans la quarante- 
deuxième année de fbn âge , & dans la 
trente - feptiémc de fbn règne > lorfquc 
l'Empire , l'Efpagne , la Hollande d'un 
côté , & la^France de l'autre , venoienc 
de remettre la décifkm de leurs querelles 
à fà médiation , & qu'il avoit déjà enta- 
mé l'ouvrage de la Paix entre ces Puit 
fances. 

U laiflàà fbn fils , âcfé de quinze ans, 
un Trône affermi ôc reîfpeâié au dehors , 
des Sujçts pauvres , mais belliqueux & 
foumis^avec des finances en bon ordre , 
ménagées par des Miniftres habiles. 

Cibles XII. à fon avènement, non- 
feulement fe trouva maître abfolu Se pax-^ 
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(îble de la Suéde & de la Finlande y maîsr 
il regnoit encore fur laLivonie , la Caré- 
lie,ringric; il poflèdoit Vifmar , Vi- 
bourg , les Ifles de Rugen , d'Oefèl, & 
la plus belle partie de la Pomeranie > le 
Duchë de Brème 6c de Verden, toutes 
conquête^ de Ces ancêtres , aflîirées à fit 
Couronne par une longue poflèflion , & 
par la foidas Traités fblemnels deMunf- 
ter & d'Oliva, fbûtenus de la terreur des 
armes Suedoifes. La Paix de Rifvvickv 
comraencée ibus les aufpices du père, 
fut conclue fous ^ ceux du fils : il fut le 
Médiateur de TEurope dès qu'il com- 
mença à régner. 

Les Loix Suedoifes fixent la majorité 
des Rois à quinze ans; Mais Charles XL 
abfblu en tout, retarda par fbn cefta- 
ment celle de fbn fils julqu'à dix-huit, il 
fevorifbit par cette difpofition les vues 
ambitieufès de fa mère Edvige-Eléonor 
de Holftein , veuve de Charles X. Cette 
Princeflè fut déclarée par le Roi fon fils 
tutrice du jeune Roi fon petit-fik , &: Ré- 
gente du Royaume, conjointemeiu avec 
un confèil de cinq perfbmies. 

Elle ordonna d'abord pour le corps 
de fon fils Charles XL une pompe funé*. - 
bre d'une magnificence à laquelle la Suéde 
n'étoit poiiK accoutumée. Elle voulut de 
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plus que les Bourgeois de Stockolm por^ 
taflènt trois ans le deiiil. Il fembloic 
qu'on les forçât à nlontrer d'autant plus 
de douleur, qu'ils en reflèntoient moins 
-de la mort d'un Prince qui leur avoit 
ôté leur liberté & leurs biens. 

La Régente avoit eu part aux affaires 
fous le Règne, du Roi (on fils. EUe étoît 
avancée en âge 5 mais Con ambition plus 
grande que les forces & que fon génie , 
lui fei/bit efperer de joiiir long-tems des 
douceurs de tautorité , fous le Roi fon 
pctît-fils. EUe l'éloignoit autant qu'elle 
pouvoit des affaires.: Lé jeune Prince 
pafK>it fon tems à la chaflè , bu s'occu- 
poit à fsure la revue des troupes : il fài* 
toit même quelquefois l'exercice avec 
elles : ces amufemens ne fèmbloient que 
4'efiFet naturel de la vivacité de fon âge. Û 
ïie ^oiflbit dans fà conduite aucun d^ 
goût qrri pât allarmer la Régente ; 8c 
cette Princeflè fe fkttoit que les diffipa- 
lions de ces exercices le rendroient inca-. 
pabled'aplication , & qu'elle en gouvet» 
sieroit plus long-tems. 

Un jour au mois de Novembre, la mc- 
ine année de la mort de fon pcre , il ve- 
tioit de (aire la revue de pliGçurs Régi- 
mens : le Confèiller d'Etat Piper étoit au- 
vtès de lui 5 le Roi paroifibit abîmé dan^ 

Bi] 
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une rêverie pixifonde : Puis-je prendre là 
liberté , lui dit Piper, de demander à Vô- 
tre Majefté à quoi elle longe fi ferieui^ 
ment ? Jefox^e , repondit le Prince , que 
je me fèns oigne de commander à ces 
braves gens j ^c je youdrois que ni e^jc 
ni moi ne reçuJjîoAis loridred^unefenîme. 
Piperfàifit dan$ le moment Toccafioade 
iaure une ^raivic fortune, H n^>avoj[t pa^ 
aflês de crédit ppur ofèr iè chi^gcr J^u^* 
*meme de Pentrcpriic dajigçrBufe d*aier fe 
Régence à la Reine , & d'^vapçer la mOr 
jorité du Roi : '^ j^ç^^fy .ce^te n^ociar 
jtion 4u Cowtçj ^el %^i:e > howne aj&- 
<lent , & qui ; cwrchoit à fc donnât de la 
coniidçraciqn* H le &tta dp 1^ confim^è 
àxL Roi : Spaore ie cnk^ ie chargea de 
tout , & ne travailla qae pour Kper. L^ 
Conseillers de la Régence furent bicn-^tôc 
jperiuadés ;. c' étoit à qui préçipiterpir IV 
^ftécution de ce deflem ; pour s'en feirc 
un iiiérite auprès du Roi. 

Ils allèrent en Corps en faire la pro- 
^fition à la Reine , qui ne s'attendoit 
pas à une pareille déclaration^ Les Etats 
généraux étoient aiûfembJés alors,, tes 
Confeiîlcrs de la Régence y propofërenç 
l'aflàire. il n^y eût pas une voix contre : la 
chofe fut emportée d^une rapidité que 
jrien ne pouvoit arrêter 5 de forte que 
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Charfes XII. fbûhaita de régner, & en 
trois jours les Etats lui déférèrent le Gou- 
vernement. Le pouvoir de la Reine & 
ion crédit, tomba*enteiî un înftant. Elle 
mena depuis une vie privée , plus ibrta- 
tleàfbnâge , quoique moins âfon hu- 
meur. Le Roi irat couronné le 24. Dé- 
cembre (uivant. Il fit fbn entrée dans 
Stockolm lur un cheval alezan ferré d'ar- 
gent , ayant le fceptre à la main & la 
couronne en tête , aux acclamations de 
touttm Peuple idolâtre de ce qui cft nou- 
veau , & concevant toujours de grandes 
cfperancès d'un jeune Prince. 

UArchevêqued'Upfaleft enpoîfcflîon 
de faire la cérémonie du facre & du cou- 
ronnement: c'cft de tant de droits que 
fès Prédecdïcurs s'étoient arrogés , pres- 
que le fèul qui lui refte. Après avdir^, 
^lon l'u(àge, donné l*onâ:ion au Prin- 
ce , il tenoit entre fès mains la couronne 
pour la lui remettre fur la tête : Charles 
^a^racfaa des mains de P Archevêque 6c 
le coïuronnà lui-même, en regâtdant fiè- 
rement Iç Prélat. La multitude , à qui 
tout mrdc granfdeur impofè toujours^ 
aplaudit à tadion du Roi. Ceux même 
4jui avoîent le plus gémi fous le Defpo- 
tifme du pcre, fc laiflèrent eiiiraîner à 
louer dans le ffls cette fierté qui éloix Vàvrt 
Igure de kur fiervitodc* 
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Dés que Châties fùc maîne il doimft 
{â confiance & lemiinicmeiic des ai&ires 
au Confêiller Piper , qui fut en effet Jbn 
premier Miniftre , (ans en avoir le nom. 
Feu de tems après il le fit Comte , ce qui 
eft une qualité éminenre en Suéde ', Sc 
non un vain rîtce qu'on puilfc prendre 
ians confëquence. 

Les premiers tems de l'adminif^tion 

ilu Roi ne dooncreni point de lui des 

idées iàvorables ; il paru: qu,'il avoir é^ 

plus împuieni que digne de isgner. Il 

n'avoua là vérité aucune palCop dange- 

reulè ; mais o^ne voyoit diuis la cûiku^ 

le qiifl des emporteç^ens de jeuneflê, & 

de ropiniâçretc. ^IpvoiJS>itin,aipliq,«»^^^ 

ha^iarn. Les Âcpib^f^e}u;s qi^ é^ieni; à 

ik Cour , le prirent mècae pour un gé- 

niemédiocre , &le peignirent isel à ïeuçs 

Maîtres. La Suéde avoir de lui U même 

snnoiUbii lôn c^- 

i-même , lorfqHc 

t>iKpup<Wî je 

Lçni c^^s, occa- 

melfc. confpiré- 

raêmç tems. I^ 

premier fiii Fridcric IV. Rcw Àe Danne- 

.•^oik rpn çoufin j le fécond;, i^n^gufts » 
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Eleâeur deSaxe , Roi de Pologne j Pierre 
le Grand , Czar de Mofcovie , étoit le 
troifiéme , & ^le plus dangereux. Il faut 
déveloper l'origine de ces guerres qui ont 
produit défi grands évcnemens ,& com- 
mencer par le Daniiemarx. , 

De d:eux fœurs qu'avqit Charles XII. 
Taînée avoir époufé le Duc deHolftein, 
jeune Princeplein de bravoure & dedour- 
ceur. Le Duc , oprimé par Iç Rqi de Dan- 
nem^ka vint à Stoejcplm 4vçc Çon époi^ 
fè y kj^tm, eptce les br^ du Roii & Ui 
^emand^r (^ fecoiirs , noi^ - feulemci^ 
connue k (on be^u-frjere , jnâis commie 
au Roid'uiie nwQfi quia pour les Danois 
une hainiç i^réç^nisilialble^. 

yanciaft^e maifon dçHoKWin» fon- 
due dgns celle 4'Old$pi|)ourg , étoic 
. iBom^e fur. le tipne de pannemark p^r 
éUâkm en 1449. tous les Royaumes dju 
Noffd ^^çoient alors éleâifs. Celui 4e 
©sMMi^r^k dq\^çj3ien-tQÇ héréditaire. 
Un de fts,Rc>i^ jjKHtipiéiÇhriftiern IÇ. 
. ,pvoiii pçRir feîiij fr^e Aé(i!^M W»é tm- 

pl^s chez les Piîi|}Ces* Il ne youlpit point 

le laiflèr f%ns ÇpuverainçtQ j mais il ne 

. pouyoit 4é»9ni^e]j fes propres Et^ts^ Jl 

/partagp^ a^eçflui par uxi ^cCQtd: bi;8aite 
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wich ; établiflàiit <jue les Defcendaiis 
d'Adolphe gouverneroient ^iéfbrmais le 
Holftein, conjointement afvec les Rois 
<le Dannemark 5 que ces deux Duchés 
leur apartiehdroient en commun ; &quë 
le Roi de Dannemark ne pourrbit rien 
innover dans le Holûein fans le Duc , tii 
le Duc fans le Roi. Une union fi étran- 
ge, dont pourtant il y avoitdéjà eu un 
exemple dans la même maifbn , pendant 
«[uelques années , étoit <lepui8 près de 
quatre-vingt ans une fburce de querelles 
«ntre la branche dé DannemarK ,& celle 
de Holftein Gottorp ; les Rois cherchant 
toujours à oprimer les Ducs , & les Ducs 
à être indépendans. Il en avoir coûté k 
liberté & fa Souveraineté au dernier Duc. 
Il avoit recouvré l'une & Pautre aux cori- 
férences d'Altena en 1^89. par Penorc- 
mifè de la Suéde , de l'Angleterre & de 
la Hollande y garants de l'exécution du 
Traité, Mais comme un Traité entre les 
Souverains, n^efl fbuvent qu'une fbu- 
fïiiffîôn à la nédelïîté , jùfqu'àce que le 
-fius^ort puifjè accabler le plusfoiWc, 
la querelle tenaiflbit plus enveniriiée que 
jamais ^niare le nouvel Roi de Donne, 
mark -& le jeune Duc. Tand^ que le 
JDuc étoît'à Stockolm , lé Danois iâifoit 
4dejades ^jOésd^lioftilité dans le P^s de 
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Holftein, & fe liguoit fècrettcment avec 
le Roi de Pologne , pour accabler le Roi 
de Suéde lui-même. 

Frideric-Augufte , Eledeur de Saxe , 
que ni l'éloqu^ice & les négociations de 
TAbbé de Polignac , ni les grandes quar 
Jités dix Prince de Conti fon concurrent 
au Trône , n'avoient pu empêcher d'être 
élu depuis deux ans Roi de Pologne, étoic 
un Prince moins connu encore par fa for- 
ce de corps incroyable > que par fa bra- 
voure & la galanterie de fbn efprit. Sa 
Cour étoit la plus brillante de TÉurope , 
^rès celle de Louis XIV. Jamais Prince 
fie fiit plus geinçréux , ne donna plus. Si 
n'accompagua iès dons de tant gie gracd 
Il avoir acheté la. moitié des ruffrages de. 
la Noblefïe Poloiioife>& forcé l'autre p^ 
l'aproche d'une Armée Saxonne. Il crut 
avoir bcfoin de fçs troupes pour fc mieux 
iaflFermir fur le Trône. Mais il fàlloit un 
prétexte pour les retenir en Pologne. Û 
les deftina à attaquer le Roi de Suéde en 
Livonie , à Toccaflon que l'on va ra* 
porter. . 

La Livonie fa. plus belle & la plus fer^ 
tîle Prpvince du Nord , avoit apartenu 
autrefois aux Chevaliers de l'Ordre Teu- 
toniquCt Les Mofcovites , lès Polonois 6c 
les Suédois s'en étoieut depuis difpucési 
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la poflèflîon. La Suéde en jouiflbit depuis 
près de cent années ; & elle lui avoît été 
enfin cédée fblemnellement par la Paix 
d'Oliva. 

Le feu Roi Charles XI. dans fès féve^ 
tités pour fes Sujets n*avoit pas épargné 
les Livoniens, Il les avoit dépoiiiUés de 
leurs privilèges , & d'une partie de leurs 
patrimoines. PatKul malheureulèment cé- 
lèbre depuis par (a mort tragique , fut 
député de la Noblefle Livonienne pour 
porter au Trône les plaintes de la Pro- 
vince. Il fit à fon Makre une Harangue 
«IpedueuTe , mais forte , & pleine de 
cette éloquence mâle que donne la cala- 
iamité quand elle cft jointe à la hardie!^ 
fé : mais les Rois ne regardent trop fbu- 
Ttnt ces Harangues puoliques, que com- 
me des cérémonies vaines qu^il eft d^viA 
(âge de fbufl&ir , fans y faire jattçntion. 
Toutefois Charles XL diflîmulé , quand 
il ne fe livroit pas aux emportemçns de 
la colère , fîrapa doucement fur l'épaule 
de Patkul. Vous avés parlé pour vôtre 
Patrie en brave homme ^ lui dit-il , je 
vous en eflime a continués. Mais peu de 
|our§ après il le fit déclarer coupable de 
iéze-Majefté ; & comme tel , condamner 
à la mort. Patkul qui s'étoit caché, prit 
hBikç, Il porta dans la Pologne fcs rcfi 
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fentimens. Il fut admis depuis devant le 
Roi Augufte. Cliarles XI. étoit mort; 
mais la Sentence de Patkul & fon indi- 
gnation fubfiftoient : il reprefenta au Mo- 
narque Polonois la facilité de la conquê- 
te de la Livonie, des Peuples défefperés, 
prêts à fecouer le joug de la Suéde y un 
Roi enfant , incapable de fè défendre. 
Ces Ibllicitations furent bien reçûèfs d'un 
Prince déjà tenté de cette conquête. Tout 
lût prêt bien-tôt pour une invafion fou- 
daine y ians même* daigner recourir à la 
vaine formalité des déclarations de Guer- 
re , & des manifeftes. Le nuage groflîf^ 
fpit en même tems du côté de la MoC- 
covie. 

Pierre Alexîovits , Czar de RulTîe,s'é- 
toit déjà rendu redoutable par la Bataille 
qu'il avoit gagnée fur les Turcs en 1597. 
& par la prile d'Azoph qui lui ouvroit 
PEmpire de la mer Noire. Mais c'étoit 
par des actions plus glorieufes que des 
viûoires qu'il méritoit le nom de Grand. 
La Mofcovie ou Ruilîe embraflè le Nord 
de l'Afie, & celui de l'Eiurope j & de- 
puis les frontières de la Chine , s'étend 
Teipace de quinze cent lieues jufqu'aux 
confins de la Pologne & de la Suéde. 
Mais ce Pays immenfè écoitf à peine con- 
nu de l'Europe avant le Czar Pierre. Les 
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44 Histoire de Charles XII. 
Mofcovites étoient moins civilifés que 
les Mexicains, quand ils furent décou- 
verts parCortés: nés tous efclaves de 
maîtres auflî barbares qu'eux , ils aou- 
piflbient dans l'ignorance , dans le befoin 
de tous les Arts , & dans l'nfenfibilité de 
ces befoins qui étoufFoit toute induftrie. 
Une ancienne Loi facrée parmi eux leur 
défendoit (bus peine de mort , de fortir 
de leur Pays fans la permifTîon de leur 
Patriarche. Cette Loi faite pour leurôtei^ 
les occafions de connoître leur joug , 

aifoit à une Nation qui dans l'abîme de 
on ignorance &de Tamifere, dédaignoic 
tout commerce avec les Nations étran* 
gères. 

L'aire des Mofcovites commençoit à la 
création du monde, ilscomptoient^ioy, 
ans au commencement du fîéde paflë , 
fans pouvoir rendre raifbn de cette dat- 
te. Le premier jour de leur année revc- 
noit au treize de nôtre mois de Septem- 
bre. Ils alléguoîent pour raifbn de cet éta- 
bliflèment , qu'il étoit vrai-fèmblable que 
Dieu avoir créé le monde en Automne > * 
dans la faifbn où les fhiîts de la terre -^ 
fbnt dans leur maturité. Ainfî les feules ^ 
aparences de connoiflànce qu'ils euflènt , 
étoient des erreurs groflîeres: perfbnne" 
ne fè doutoit parmi eux que l'Autoiriiie- 

de 
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âe Mofcovie put être le Priritems d'urt 
ûntre Pay^dans les climats opofës. Il n*y 
avoic pas long-tems que le Peuple avoic 
voulu brûler à Mofcou le Secrétaire d'un 
Ambafïàdeiir de Pcrfe , qui avoir prédit 
une écKpfè de (bleii. Ik ignoroient jut 
qu'à l*u(age des chiffres j fls fe fervoient 
pour kurs calculs de petites boules en- 
filées dans des fils d'archal. U n'y avoîc 
pas d'autre manière de compter dans tous 
les bureaux des recettes , & dans le tré* 
ibr du Gzar* 

Leur Religion étoît ôc eft encore celle 
des Chrétiens Grecs , mais mêlée defu-t 
perftitions aufquelles ik étoient d'autant 
plus fortement attachés , qu'elles étoient 
plus extravagantes , & que le jbiig en étoic^ 
plus gênant. Peu de Mofcovites ofbienc 
manger du pigeon , parce que le Saint-* 
Efprit eft peint en forme de colombe. 
Ils obfèrvôient régulièrement quatre ca- 
rêmes par an j & dans ces tems d'aWti- 
nence , ils rî^ofoieitt fé^ourrîr hid'oéu6, 
m de lait. Diôu*^ faint Nicolas étoient- 
tes objets de leu?' cuteé ,'& immédiate- 
ment après eut A te^X^ar&itf Patriarche.' 
L'autorité de ce dernier étoit fens bornes » 
comme ietir ïgnoranî-e. llrehdoit des^ 
Atïjê» demoraï & ihflîgedit ks/tiplices • 
]ci ^w43rùébr^iia«^^u^on'^ût^^ 

G 
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^ fpn Tribunal. Il fe promenoit à chêVÉ^ 
4eay fois l^an /uivi de tout (on Cierge 
en cérémonie. Le Czaràpied^tenoitla 
bride du cheval , & le peuple fe prot 
temoic dans les taës comiùe les Tartarea 
4eyant4eur grand Lanfxâ. LsicmkiG/sm 
étoit pratiqua pipais ce n'étoic que dans 
ie cas des plvis grûids crimes. ÂblrsPab** 
iblution leur paroidbit néceflàire » mais 
lion le repentir; Ils fè croyoient purs de^ 
Ymt jpieu avec k benediâîon de leurs 
Papas. Ainfi ils paflbient f^ns îrenpords ; 
die la confeflîc^n au:Vol.&'à l'homicide i 
& ce qui étoit un frein pour d'autres Ghré-» 
ûens y étoit chez eux un encouragement 
à l'iniquité. Ik fàifôient (crupulc dé boi-^ 
ve du lait ifxi jour |k jeune ; maijs les 
pères de iàmyiê > les prêtres, les femmes, 
les filles §*em vroienî d'eaurde-^vie les. lours 
de fêtes, jôn difputoit cqpendant uir la 
religion en ce païs comme ailleurs,lapkis 
grande , querelle étoit fî les laïques dé- 
voient f^lre le fignç d« h aoix avecdpuxi 
aoigts pu,àvei;troisw 1 Uixîcftairi Jacobp 
NvibfFj ,^us h procèdent xegne , aycHC^. 
excité une fëdition dàt^ AAracah au fujec: 
de cette diiputè. . .4. 

; Le Çssai: dans (on v^ Empire .^nvok) 
l^aucQ^p ^'^iKiîeâ fu^x$i qui n'ràtoifQt |nâ« 
Çh]^^9i; ^esjtartaicà QilÎjhdbitBii| kl 
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bord Occidenral de la mer Câ(pîaine v 
& des Palus Méotides > font Mahomc* 
tans. Les Sibériens > les Oftkques , les 
Samoïedes mi font vers la mer Gkdale, 
étoienc des fanvages , dànt les uns étoieni 
idolâtres , les autres n'avoient pas même 
la connoiflance d'uti Dieu ; &' cependant 
les Suédois envoyez prifonnîers^parrtii euxi 
Mt été plus comens de leurs mœurs qn^ 
de celles des anciens Mofcovites. 

Pierre Alexiovits avoit reçu une édu«^ 
cation qui tendoit à augmenter encore la 
barbarie de cette partie du monde. 

Le hazard voulut que le fils d-unFran^ 
çois réfogié à Genève , nommé le Fort i 
vint chercher de l'emploi dans les trou- 
pes Mofcovites , & fut connu du Czar > 
mcore jeune. Il s'infinua dans fa familia* 
rite \ il lui parloît ibuvent des avanta^ 
ces du commerce & de la- navigadont 
u lui difbit comment la Hollande , qui 
n'eut pas été la centième patrie des Etats 
de la Mofcovie , fiufoit par le moyen du 
commerce feul , une aulTi grande figure 
dans l'Europe que les Eipagnes , dont elle 
avoit été autrefois une perite province 
inutile & méprifèe. Il l'entretenoit de la 
politique rafinée des Princes de l'Europe , 
de la dîfcipline de leurs troiçes , de k 
police de kurs viUes , du nombre infini 

c H 
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de manufàéhires ^ des arcs & des fcienc^ 
qui liendent les Europeans puiflàns & 
heuroix. Ces difcours éveillèrent. le. jeu* 
ne Empereur , comme d'une profonde 
lécargie* Son pui(&nt génie , qu'une édu- 
cation barbare avoit retenu > & n'avoic 
pu détruire » fc dévelopa presque tout- 
I coup« Il réiblut d'être homme , deconv? 
ipander à des honm^es , & de créer uno 
nation nouvelle. Plufieurs Princes avoiwu 
avant lui renoncé à des Couronnes > par 
dégoût pour le poids des affaires ^ mais 
aucun îi'avoit ceflë d'être Roi pour apren^ 
dre mieux à régner ; c'cft ce que fit Pier- 
re le Grand, u quitta la Mpfcovie . en 
1678. n'ayant encore régné que deux an- 
nées, & alla en Hollande, déguifëfous 
un nom vulgaire , comme s'il avoir été 
un domeftique de ce même M. le Fort , 
qu'il envoyoit Ambaflàdeur extraordinai- 
re auprès des Etats Généraux, Arrivé, à 
Amfterdam , il iè fit infcrire dans le rô- 
le des charpentiers de l'Amirauté des In- 
des , {bus le nom de Pierre MichaeloR 
U travailloit dans le chantier comme les 
autres charpentiers. Dans les intervalles 
de fon travail il aprenoit les parties des 
mathématiques qui peuvent être utiles, à 
un Prince , les fortifications , la naviga- 
tion, Tart de lever des plans. Ileutroic 
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âans les boutiques des ouvriers , exami- 
noir toutes le^ manûfe£kures : rien n*^- 
chapoit à fès obfèrvacions. Delà il paflà 
en Angleterre , où il fe perfectionna 
dans la fcience de la conftruâion des 
vaiflcaux : ilrepaffii en Hollande y vît 
toute l'Allemagne y ôbfervant toujours 
tout ce qui pou voit tourner à l'avantage 
de fbn païs* Enfin , après deux ans de 
Yoyages & de travaux^aufquels riul autre 
homme que lui n'eût voulu fe fbûmet-* 
tre > il reparut en Mofcovië , amenant 
avec lui les ^irts de l'Europe. Des arti-t 
fens de toute efpéce l'y fùivirent crir 
foule. On vit pour la première fois dé 
grands vailfcaux Mofcovices for là mer 
Noire , dans la Baltique & dans l'O- 
<ean. Des bâtîmens d'une architedurè 
ié^dîére 6c noble forent élevez au mk 
lieu des huttes Rulïîennes. fl établit des 
Collèges > des Académies, des Impri- 
meries , des Bibliothèques : les villes fo^ 
• tent poUcccs , les hahlllemens ,, les coà* 
mmes changèrent peu à peu , quoiqu'a» 
Tec difficulté. Les Mofcovites connurent 
par degrez ce que c'eft que la. fo^eté. 
tes foperfticions même forent abolies 5^ la 
dignité de Patriarche fot éteinte ; le Czat 
fe déclara le chef de la religion 3 & cette! 
iJcœicrc cntrcprife qui auroit coûte 
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trône & la vie à un Prince moins abibluj 
iréuiïît prefque (ans contradidion , & lui 
avilira le iuccés de toutes les autres nou- 
yeautez. 

En même tems il fit naître le commcr- 
Icedans fes Etats. Ses vues s'aggrandiflànt 
^ mefiire qu'il chaneeoit la race de A>û 
païsjil n'y eut pas plutôt établi le com- 
merce 3 qu'il entreprit de rendre un jour 
la Mofcovie le centre du négoce de 1'^- 
iîe &de l'Europe. Le Volga , le Tanaïs , 
la Duine dévoient être unis par desca* 
^laux 3 dont il dreflà lui-même le plan. 
^Uniî il fe propofoitd'ouvrir de noiweaux 
chemins de la Baltique au Pont-Euxitt Se 
ii la merCafpienne , & de ces deux mers 
à l'Océan Septentrional. Mais ce n'étoit 
^as allez de changer la nature dans iès 
JBtats y il falloit changer les mœurs de 
lès fujets ^ & c'étoit là le plus diflScile, 
il manquoit fur-tout de troupes difcipU^ 
tiées & aguerries. Il avoir à la vérité 
idpmié quelques coups à la puiflànce Ot- 
tomane 5 mais il n'avoit battu que des 
Tartares , auflS peu diiciplipiez que iès 
fbldats. Fondateur & légiflateuf de ibti 
£mpire , Se plus heureux. Se plus grand 
peut-être s'il le fut contenté de ces deux 
titres ,41 vouloit y joindre celui de Con- 
quérant. Lingrie qui cft au Nord-£ft de 
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la Li voiiie , avoit autrefois apartenu aux 
Czars î mais depuis que Guftave-Adol- 
phe avoit conquis ces deux Provinces , 
la Suéde les avoit poflèdées pai/îblemeiit, 
LeCzar étoit impatient de faire revi\^e 
des droits cédez par fes Ancêtres. D'ail- 
fcurs il lui falloir un port à l'Orient 4^ 
la mer Baltique pour Texécurion de fès 
grands deÛèins. Il conclut donc une li-* 
guc avec le Roi de Pologne , pour enle- 
ver à la Suéde tout ce qu'elle poflèdoit 
dans ces païs qui font entre le golphe de 
Finlande , la mer Baltique , la Pcdogne & 
laMofoovie. 

Voilà quels étoient les ennemis qui fè 
préparoient à attaquer tous enfemble l'en- 
fance de Charles XII. 

Les bruits fourds de ces préparatife 
aUarmerent le Confeil du Roi : on déli* 
beroit en fa prefence j & quelques-uns 
propofoient de détourner la tdnpête par 
des négociations , lorïque Charles fe le- 
vant , avec un air de gravité & d'un 
liomme fupérleur qui a pris fon parti : 
^, Meilleurs , dit-il 3 j'ai réfolu de ne ja- 
mais faire une guerre injuHe > mais de 
n'en finir une légitime , que par la 
perte de mes ennemis : ma réfolution 
^, cft fçifè : j'irai attaquer le premier qui 
ai, iè déclarera } &. quand je l'aurai vain- 
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;, eu , j'efpere faire quelque peur aux ait* 

très. '* Ces paroles étonnèrent tous ces 
vieux Confcillers : ils fè regardèrent fans, 
ofer répondre. Enfin > honteux d'efperer 
moins que leur Roi^i ils reçurent avec ad- 
miration (es ordres pour la guerre. 

On fut Bien plus iurpris encore^quani 
on le vit renoncer tout d'Un coup aux 
amufemcits les plus innocens de la jeu- 
neflè. Du moment qu'il fc prépara à la 
guerre , il commença une vie toute tiou* 
velle , dont il ne s*eft jamais depuis écar- 
té un feul monïfenu Plein de l'idée d'A- 
lexandre & de Céfàr > il fè propofa d'i- 
miter tout de ces deux Conquerans , hors, 
leurs vices. Il ne connut plus ni magni- 
ficence, ni jeux, m délaflèmens : ilré- 
duifit fà tatle à la firugalité la plus gran- 
de. Il avoit aimé le fafle dans les habits 'y, 
il ne fut depuis vêtu que comme unfimfdc: 
foldat. On l'avoit foupçonné d'avoir ca 
une paffionpour une femme «de ia Courj. 
foit que cette intrigue fut vraye ou non x 
il eft certain qu'il renonça alors aux 
femmes pour jamais , ncwi-fèulcmènt de 
peur d'en êôre gouverné ; mais pour don* 
ner l'exemple à fes fbldats > qu'il vou-- 
loit contenir dans la difcipline la plus 
figoureufè : pei|t-être encore par la va- 
^Oikéd'étre le £èul xk cous iea Rois. q[a£ 
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tdomptâr un penchant fi difficile à fur- 
monrer.. Il téfolut aulïî de s'abftenirde 
vin tout le refte de ïà vie j ce n'eft pas 
comme on l'a prétendu , qu'il voulik * (è 
punir d'un excès , dans lequel on difbit 
qu'il s'étoit laiffé etaiporter à des aûicms 
indignes de lui : rien n'eft plus faux que 
ce bruit populaire ; jamais le vin n'avôit 
furpris ù. raifbn , itigis il allumoit trop 
fon tempérament tout de feu: il quitta 
même depuis la bière , & fè réduifit à 
Teau pure.. De plus , k fobrieté étoit 
uneverm nouvelle dans le Nord, &il 
vouloir être le modèle de Ces Suédois en 
tout genre. 

. Il commença par aflùrer des (ccoturs ai|» 
Duc de Holftein fbn beau-ftcre. Huit 
mille honmies jfurent envoyez d'abord en - 
Pomeranié, province voifine du HolC- 
tèin , pour fortifier le Duc contre les ^t* 
taques des Danois. Lé Duçen avoit be- 
fbin. Ses Etats étoient déjà ravagez : fon 
château de Gottorp pris , fà ville de 
Tonningè preffêe par un fiége opiniâtre , 
où le Roi deDannemarfc étoit venu en 
perfonne pour jouir d'uilc conquête qu'il 
croyoit sûre. Cette étincelle commcnçoit 
à embrafer l'Empire. D*un coté les trou- 
pes Saxonnes du Roi de Pologne , celles 
de Brandebourg , de >X^olfçmbutel , do 
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Hcllè-Caflel marçhoienc pour fe joindre 
aux Danois» De l'autre , les huit mille 
hommes du Roi de Suéde , les croupes de 
Hannover & de Zell , & trois regimens 
de Hollande venoient fëcourir le Duc* , 
Tandis que le petit païs de Holftein 
étoit ainfi le théâtre de la guerre , deux 
cfcadres > l'une d'An^eterrc & l'autre 
de Hdlande parurent ^dans la mer Bal* 
tique« Ces deux Etats étoient garants du. 
traité d'Altena violé par le^ Danois : ils 
s'empreûbient alors 1 fécourir. le Duc de 
Holftein oprimé , parce que Vintech de 
leur commerce s'opofbit à l'aggrandidè-^ 
ment du Roi de Dannemark. Ilsiçavoienc 
<mt le Danois étant maître du paflàee 
4u Sund 3 impo&roit des Loix onéreuies. 
aux nations commerçantes , quand il fè^ 
xoit aflèz fort pour en ufèr alnfi impa-« 
nément. Cet intérêt a long-tems en^igé- 
les Angbis & les HoUandois à tenir au-*: 
tant qu'ils ont pu la balancse égale entre. 
les Princes du Nord ; ils Te joigniroit au^ 
jeune Roi de Suéde qui (embloit devoir 
être accablé par tant d'ennemis réunis , 
& le fécoururent par la même raifba 
pour laquelle on l*attaqttoit 5 parce qu^on 
îic le croyoit pas capable de it défendre^ 
Cep^dant Charles partit pour (a pre- 
nû^eçampagnçb^t. Mai nouveaii%la 
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dépannée 1700. Il ^tta Stockolm ,où 
il ne revint jamais. Une foule innom- 
brable de peuple Taccompagna julqu'au 
^rt de Carlefcroon, en faifant dcs^vœux 
pouf lui, en verfant des larmes Se en 
l'admirant. Avant de fortir de Suéde , il 
établit à Scockolm un confeil de défen- 
fc , cpmpafe de ^uficurs Sénateurs. Cet- 
te commiffion devoit prendte foin de 
tout ce qui reeardoit la flotte^ ^ les trou- 
pes ô( les fortifications du païs* Le corps 
au Sénat devôit régler tout le rcfte pro- 
vifionnellemept dam lintérieur du roy au- 
lne. Ayatit ainfî mis un ordre certain 
dans fes Etats , fon elprit libre de tout 
autre foin , ne s^occupa plus que de la 
guerre. Sa flotte étoit coinpofée de qua- 
rante-tix>iis vaiflèaux ; celui qu'il monta ,' 
nommé le Roi Charles , le plus gran(t 
qu'on ait Jamais vu , étoit de cent vinge 
pièces de canon : le Comte Piper fon pre- 
xnkrMiniftre , le Général Renchild , & 
fe Comte de Guifcard ambaflàdeur dé 
ïrance en Suéde ; s'y embarquèrent avec 
loi. Il joignit les efoadres des Allies^. La 
ilotte Danoifè évita le combat ^ & laiflà' 
U* liberté aux trois flottfis Combinées de 
&'i^rocherai(Iè2 près deCop6nhague,pour 
y jetter quelqûesbombes. 
* iAiorsà Roi 3 comme dans un tranfport' 
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Condsdn , prenant les mains du Gomtc 
Piper , & du Général Rinchild : Ah , dit^ 
il , fi nous profitions de Poccafion pour 
faire une defcente , & pour allîéger Co^ 
penhague par terre , tandis qu^elie ioroic 
bloquée par mer ! Renchild lui répon-» 
dit : Sire , le grand Guflave , après 
quinze ans d'expérience , n'^ût pas Ifaic 
une autre propofition. Les ordres fiirenc 
donnez le moment d'après , pour faire 
embarque» cinq mille hommes-, qu^ 
ctoient fijr les côtes de Suéde , Se qui 
furent joints aux troupes qu'on avoir à 
bord. Le Roi quitta fon grand vaiflèau > 
& monta une frégate plus légère : on 
commença par faire partir trois cens gre-^ 
nadiers dans des petites chaloupes. Entre 
ces chaloupes , de petits, batteaux plats, 
portoient des fàfcines , dès. chevaux de 
ftize, & les infbrumens des pionniers,^ 
Cinq cens honunes d'élite iiiivoient dans 
d'autres chaloupes. Après venoient les 
vaiflèaux de guerre du Roi , avec deux 
frégates Angloifès & deux Hollandoîfcs y 
qui dévoient fàvprifèr la defcente à CDUps^ 
4e canon. 

Copenh^e, capitale du Dannemark y 
eft ficuée dans l'Ifle de 2^1and au mi-» 
lieu d'une belle plaine , ayant au Nord-» 
OueflleSund^ & àl'OricàtlamerBàl- 
tiquej 
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tique , où étok alors le Roi de Suéde. Au 
mouvement imprévu des vaiflèaux qui 
menaçoient d'une defcenre , les habitans 
«)nftOTiez pat PinaéHon de leur flotte , Sc 
par le mouvement des vaiflèaux Suédois, 
u^araoient avec crainte en quel endroit 
fondroit l'orage : la -flotté de Charles 
s'arrêta vis^à-vis Humblebek â) /èpt mil- 
les de Copenhague. Aufïî-tôt les Danois 
railemblent en cet endroit leur cavalerie. 
Des milices furent placées derrière d'é- 
pais retranchelnens , & l'artillerie qu'on , 
put y conduire , fut tournée contre les 
Suédois. 

Le Roi quitta alors fà ftégatte , pour 
s'aller mettre dans la première chiou- 
pe à la tête de fès gardes : l'Ambaflàdeur 
de France étoit toujours auprès de lui : 
Moniteur l'AmbaiÊideur, lui dit-il en la- 
tin , ( car il ne vouloir jamais parler ftan- 
çois , ) vous n'dvez rien à démêler avec les 
Danois : vous n'irez pas plus loin , s'il 
vous plaît. Sire , lui répondit le Comte 
de Guifcard , en françois , le Roi mon 
maître m'a ordonné de réfider auprès de 
Vôtre Majefté : Je me flatte que vous 
ne me challèrez pas aujourd'hui de vô- 
tic Cour , qui n'a jamais été fi brillan- 
te* En difant ces paroles, il donna la main 
au Roi y qui fauta àms la chaloupe , oà 
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le Comte Piper & l'Ambaflàdeur entré- 
fent. Ons^avançoit fous les coups de ca- 
non des vaiflèaux qui fkvorifbient la deC» 
cence. Les batceaux de débarquement 
n'étoient encore qu'à trois cens pas du ri- 
vage : Charles XII. impatient de ne pas 
aborder aflez près , ni allez tôt , (è jette 
de fà chaloupe dans la mer , l'épée à la 
main , ayant de l*eâu par delà la ceintu- 
re : (es Miniftres , l'Ambaflàdeur de Fran- 
ce , les officiers , les fbldats , fîiivent 
àù(lî-tôt (on exemple , & marchent au 
rivage malgré une grêle de niou(queta- 
des que tiroient les Danois. Le Roi qui 
h'avbit -jamais entendu de (a vie de mou(^ 
quéterie chargée à balle , demanda au 
major Stuardqui (è trouva auprès de lui , 
ce que c'étoit que ce petit (îflement qu'il 
entendoit à (es oreilles ? C'eft le bruit 
que font les balles de fu(îl qu'on vous 
tire , lui dit le Major : Bon , dit le Roi , 
ce (cra là dorénavant ma mu(îque. Dans 
le même moment le Major qui expli- 
quoit le bruit des moufquetades , en re- 
çut une dans l'épaule 5 & un Lieutenant 
tomba mort à l'autre côté du Roi. U eft 
ordinaire à des troupes attaquées dans 
leurs retranchemens d'être battues j par- 
ce que ceux qui attaquent , ont toujours 
une impétuofité que ne peuvent avoir 
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ceux qui /e défendent ; & qu'attendre les 
ennemis dans (es lignes , c'cft fou vent un 
aveu de (à, foibleflc & de leur fupériorité, 
La cavalerie Danoiie & les milices s'en- 
fuirent après une foible réfiftance. Le Roi 
maître de leurs retranchemens , fèjetta à 
.genoux pour remercier Dieu du pre- 
-mier (îiccès de (es armes: il fit iîir le champ 
«lever des redoutes vers la ville , & mar- 
qua lui-même un campement. En même 
tems il renvoya fès vaifièauxen Scanie, 
partie de la Suéde , voifinc de Copenha- 
gue , pour chercher neuf mille hommes 
de renfort. Toijt confpiroit à fcrvir la vi- 
vacité de Charles. Les neuf mille hom- 
-mes étoient fiir le rivage grêts à s'embar- 
quer , & dès le lendemain un vent favora- 
ble les lui amena. 

Tout cela s'étoît fait à la vue de la 
flotte Danoifè , qui n'avoir ofé branler. 
Copenhague intimidée envoya auffi-tôt 
'des Députés au Roi , pour le fuplicr de 
ne point bombarder la ville, il les reçut 
à cheval^ la tête de fon Régiment des 
Gardes-, les Députés fe mirent à genoux 
devant lui: il fît payera la^ille quatre 
cens mille Rixdales , avec ordre de faire 
voiturer au camp toutes fortes de pro- 
vifîons , qu'il promit de faire payer ndé^ 
lement. On lui aportades vivres ^ pârç«- 

Dij 
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qu'il fàllok' obéir, mais on ne 3'attm- 
doic guéres que des vainqueurs daignât 
fèiK payer: ceux qui lesaporrcrenc , furent 
bien étonnés d'ère payés genereufement 
& fans délai , par les mcHndres foldats de 
Tannée. Il regnoit depuis lone-tems dans 
les troupes Suedoifes une dilcipline qui 
n'avoitpaspeii contribué à leurs viâx>i«* 
tes : le jeune Roi en augmenta encore 
lafèvérité. Un fbldac n'eût pas ofè refifr*^ 
fo le payement de ce qu'il achetoit , 
encore moinsaller en maraude, pas mè- 
•me fbrtir du camp. Il voulut de plus, 
-que dans une viâioire , Ces troupes ne 
«dépoitillaflènt les morts, qu'après en 
avoir eu la petpiiflion , 6c il parvint a>- 
fément à faire obferver cette loi. On fai- 
fbit toujours dans fbn camp la prière 
deux fois par jour , à fept heures du ma- 
tin , & à quatre heures du fbir : il ne 
n^ianqua jamais d'y ailifler & de donner 
* à fès foldats l'exemple de la pieté , conv- 
me de la valeur. Son camp bien mieux 
policé que Copenhague, eut tout en 
abondance : les Payfàns aimoient mieux 
.vendre leurs denrées aux Suédois leurs 
ennemis, qu'aux Danois, qui ne les 
^payoicnt pas fi bien. Les Bourgeois de la 
ville furent même obligés de venir plus 
d'une fois chercher au camp du Roi de 
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Suéde, des provifîons qui manquoienc 
dans leurs marchés. 

Le Roi de Dannemarkétpît alors dans 
le Holftein , où il /embloit ne s'êore ren- 
du que pour lever le Siège de Tonninge.. 
Il voyoït la mer Baltique couverte de 
vaiflèaux ennemis , un jeune Conquérant 
déjà maître de la Zéeland, &prêt à s'em- 
^parcr de la Capitale. Il fit publier dans 
ïès Etats y que ceux qui prendroient les 
armes contre \ts Suédois. auroient, leur 
liberté. Cette déclaration étoit d'un grand 
poids dans un Pays où tous les Payfkns > 
& même beaucoup de Bourgeois ^ fbnc 
ferft. Mais Charles XII. ne craignoit pas 
^des armées d'efclaves. U fit dire au Roi 
ide Dannemarck qu'il ne fidfbit la guerre 
^jue pour l'obliger à faire la Paix , qu'il 
- B'avoit qu'à fe réfbudre à rendre juftice 
au Duc de Holftein , ou à voir Copen^ 
hague détruite 5 & fbn Royaume mis à 
iea & à fang. Le Danois étoit trop heu- 
reux d'avoir affaire A un vainqueur ,qvd 
Je piquoit de juftice. On aflèmbla un 
Congrès dans la ville de Travendal , fiir v 
les éontieres du Holftein. Le Roi de 
Suéde ne fbufFrit pas que l'art des Mi- 
" jûftres traînât les négociations en lon- 
gueur : il voulut que le Traité s'achevât 
aaoiE rapidcmqit qu'il étoit defcendu jea 

JDiii 
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: Z^eland, EfFedI vcment il fut conclu le 
cinq d'Août à l'avantage du Duc de 
Holfteiiî , qui fut indemnifé de tous le» 
frais de la guerre,. & délivré d'oprelîîon* 
Le Roi de Suéde ne voulut rien pour hii- 
mêmc ; iatisfàit d'avoir fècoum fbn Al- 
lié, & humilié fbn ennemi. Ainfî Char- 
les XII. à dix-huit ans commença & 
finit cette guerre en moins de ûx ic- 
maines. 

Précifement dans le même tcms le Roî 
^e Pologne aflîégeoit en perfbnne la ville 
de Riga, Capitale de la Livonie; Se 
le Czar s'avançoit du côté de l'Orienta 
la tête de cent mille hommes. Riga étoic 
défendue par le vieux Comte d'Albeig > 
General Suédois , . qui à l'âge de qua* 
tre-vin^ ans joignoit le feu d'un jeune 
homme à l'expérience defbixàn^e cam-« 
pa^es. Le Comte Flcnuning depuis Mi- 
nimre de Pologne , grand homme de 
guerre & de cabinet, &le Sieur Patkul, 
. prellbient tous deuxlé Siège fûs^ les yeux 
. du JRoi: l'un avec toute l'a^vité de fba 
caradere , Tautre avec l'opiniâtreté de 
la ^engeance. Mais malgré plusieurs avan-« 
jta^es que les aflîégeans av oient rempor- 
tez , l'eîçérience du vieux Comte d'Al- 
. berg rendoit inutiles leurs efforts 5 & le 
JRxÀ de Pologne délefperoit de prendïe 
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la ville. Il faifit enfin une occafion hono- 
rable de lever le lîége. lUga étoit pleirie 
lie marchandifès apartenantes aux Hol- 
îandois. Les Etars généraux ordonnèrent 
à leur Amballàdeor auprès du Roi Au- 
gufte y de lui faire fur cela des repréfen- 
tatiôns. Le Roi de Pologne ne fc fit pas 
prier. U confentit à lever le fiége plutôt 
que de caufèr le moindre dommage à fts 
Alliés, qui ne furent point étonnés de cet 
excès de comglaifoiGe , dont ils fçurent 
la véritable caufc. 

Il ne reftoit donc plus à Charles XII» 
- pour achever ia première campagne^que 
de marcher contre ion rival de gloire, 
Pierre Alexibvits. Il étoit d^autant plus 
animé contre lui , qu'il y avoir encore à 
Stocfcolm trois Ambafladeurs Mofcovi- 
tes qui venoient de |urcr le renouvelle- 
nicnt d'une Paix inviolaWe. l! nepou- 
voit comprendre ,lui qui (e piquoit d'u- 
iie probité fèvére , qu'un Légiflatcur 
comme le Czar fe fît un jeu de ce qitî 
cjoitêtre iî lacré. Ce jeune Prince plein 
d'hoaneurne pen(oit pas qu'il y eût une 
différence morale pour les Rois & pour 
les particuliers. L'Empereur de Mofcovie 
venoît de fiiîre paroatre un manifefte , 
<p'Û eût mieux feit de (uprimer. Il allé- 
j;upit.pour xaifon de la guerre > qu'on m 
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lui avoir pas rendu aflèz d^honiieurs lorC- 
^u'il ayoit pafle incognito à Riga> & qu'on 
avoit vendu les vivres trop chers à Ces 
Ambafladeurs. C'étoient là les griefs pour 
le/quels il ravageoit l'Ingrie avec cent 
.mille hommes. 

Il parur devant Narv^ à la têre de cet- 
te grande armée le premier 06tobre> 
<ians un tems plus rude en ce climat, 
<jue ne Teft le mois de Janvier à Paris» 
Le Czarqui dansde pareilles faifbnsfàî- 
Ibir quelquefois quatre cens lieues en 
pofte à cheval , pour aller vifiter lui- 
même une mine ou quelque canal , n'é- 
pargnoit pas plus fes troupes qu'il ne s'é- 
pargnoit lui-même. Il fçavoit d'ailleurs 
. <jue les Suédois depuis le tems de Gufta- 
^e-Adolphe faifbient la guerre au cœur 
-de l'Hiver comme dans l'Eté : il voulut 
-accoutumer aulli Ces Mofcovites à ne 
point connoître de fàifons , & les rendre 
un jour pour le moins égaux aux Suc- 
^ dois. Ainiî dans un tems où les glaces &C 
les neiges forcent les autres nations , dans 
. des ^ climats tempérés 3 à fuipendre la 
guerre , le Czar Pierre allîégoit (Naîrva à 
trente degrés du Pôle 5 & Charles XII. 
^s'avançoit pour lalfccourir. 

Le Czar ne fiit pas plutôt arrivé devant 
4f> place 3 qu'il jfcMta de mettre en pra* 
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tique ce qu'il venoit d'aprcndrè dans tés 
voyages. Il traça (on camp , le fit forti- 
fier de tous côtés , éleva des redoutes de 
diftance en diftance, & ouvrit lui-mê- 
melatrianchée. Il avoir donné le com- 
mandement de fon armée au Duc de Croî 
Allemand , General habile , niais peu 
fécondé alors par les OflSciers Mofcovi- 
tes. Pour lui Û n'avoir dans fcs propres 
troupes que le rang de fimple Lieute- 
nant. Il avoit crû néceflàire de donner 
l'exemple de l'obéïflànce militaire à fa 
Nobleflè jufques-là indilcipUnable , la- 
auelle étoit.en poflèifion de conduire 
fans expérience & en tumulte des elcla- 
vesmal armés. Il leur voulut aprendre 
que les grades militaires dévoient s'a- 
cheter par des lèrvices : il commença 
lui-même par être tambour, & étoit de- 
venu Officier par degré. Il n'étoit pas 
étonnant que celui qui s'étoit feit chac* 
pentier à Amfterdam pour avoir des flot- 
tes, fut Lieutenant à Narva, pour enfei-» 
. gnet à Ùl nation l'art de la guerre. 

Les Mofcovites font robulles, iufetî- 
gables , peut-être auffi courageux que les 
Suédois ; mais c'eft au tems à aguerrir 
les troupes , & à la difoipline à les rei^r 
dre invincibles. Les feuls bons foldat$ 
de l'armée étoient trente mille Suelet-» 
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iès , qui êcoient en Mofcovie ce que les 
Janillàires font en Turquie. Le refte é- 
toit des barbares arrachez à leurs fo- 
rêts., couverts de peaux de bêtes fauva- 
ges , les uns armez de flèches > les au- 
tres de mafluës : peu avoient des fufils ; 
aucun n'avoit vu un fîége régulier : il 
n*y avoitpas un boncanonier dans toute 
l'armée. Cent cinquante canons qui au- 
roient dû réduire la petite ville de Narva 
en cendre , y avoient à peine fait brè- 
che , tandis que ^artillerie de la ville 
renverfoit à tout moment des rangs en- 
tiers dans les tranchées. Narva étoitpreC- 
^ue fans fortifications ; le Comte de 
Hoorn qui y commandôit , n'avoit pas 
mille hommes de troupes i;églées j ce- 
pendant cette amiée innombrable n'avoît 
j)û la réduire en dix fèmaines. 

On étoit déjà au quinze de Novemlnrc 
«juand le Czar aprit que le Roi de Suéde . 
cayant traverfë la mer avec deux cens vai£. 
ieaux de tranlport , marchpit pour fc- 
<ourir Narva. Les Suédois n'étoient que 
vingt mille ; mais le Czar n'avoit que 
Jà fupériorité du nombre. Loin donc de 
inéprifer fbn ennemi , il employa tout ce 
<ju'il avoit d'art pour l'accabler. Non 
content de cent mille hommes , il fc pré- 
Jpara à lui oppofer encore une autre armée^ 
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& à ^arrêter à chaque pas. Il avoir déjà 
mandé près de quarante mille hommes qui 
s"'avançoient de Pie (cou à grandes jour- 
nées. Il alla lui-mcme hâter leur mar- 
che , afin de pouvoir eiifermer leRoi en* 
€re CCS deux armées. Ce n'étoit pas tout t 
crente mille hommes détachez du camp 
devant Narva > étoient poftez à une lieue 
de cette Ville , fur le chemin du Roi de 
Suéde. Vingt mille Streletfes étoient plus 
loin fur le même chemin. Cinq mille au- 
tres faifbient une garde avancée : il fàU 
loit paflèr fur le ventre à toutes ces trou* 
pes , avant que d^aniver devant le camp, 
qui étôit muni d'un rempait & d^un 
double foflë. Le Roi de Suéde avoit dé- 
barqué à Pernau dans le golfe de Riga , 
avec environ /eize mille hommes d'in- 
fiinterie , & un peu plus de quatre mille 
chevaux. De Pernau il avoIt précipité ia 
marche jufqu^à Revel , fuivi de toute (a 
cavalerie , & feulement de quatre mille 
fàntalïins. Il marchoit toujours en avant 
/ans attendre le refte de fes troupes. Il fe 
trouva biai-tôt avec fès huit mille hom- 
mes feulement , devant les premiers pot 
j£s des ennemis. Il ne balança pas à les 
attaquer tous les tins après les autres ^ 
{ans leur donner le tems d'aprendre à 
quel petit nombre ils avoient alfaire. Les 
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Mofcovites voyant arriver les Suédois à 
eux, crurent avoir toute une armée à 
combattre, La garde avancée^ des cinq 
mille hommes s^enfuit à leur aproche. 
Les vingt miHe qui étpient derrière eux , 
épouvantez de la fuite de leurs compa- 
triotes , ne réfifterent prefque pas y ils aU 
fercnt porter le défbrdre & l'efFroi aux 
trente mille homnjes qui étoient à une 
lieuë du camp , & la teneur panique ie 
communiquant à toutes ces troupes , eU 
ks Ce retirèrent au gros de Parmée fint 
combattre. Ces trois pofies. forent em- 
. portez en deux jours & demi ; & c^qui 
en d^autres occaiîons eût été compté pour 
trois victoires , ne retarda pas d'une heu- 
re la marche du Roi. Il parut donc enfin 
avec les huit mille hommes fatiguez d'u-» 
ne fi longue marche devant un camp de 
cent mifle Mofcovites , bordé de cent 
cinquante canons de bronze. A peine {c$ 
troupes eurent-elles pris quelque repos , 
que iàns délibérer il donna Tes ordres 
:pour l'attaque. 

Le fignal étoit deux fufées, & le mot 
en Allemand, avec l'aide de Dieu. Un 
Officier général lui ayant repréfenté la 
grandeur du péril : Quoi , vous doutez , 
dit-il , qu'avec mes huit mille braves 
Suédois , je ne paflè fur le corps à cent 

mille 
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4nille Mofcovites : un moment après ^^, 
.craignant qu'il n^y eût un peu de fenfe- 
xonade dans ces paroles , Û courut lài- 
onême après cet officier : N'êtes-vous donc 
jpas de mon avis ^ lui dit-il ? N'ai-je pa^s 
^eux avantages Tut les emiemis ; Pun que 
leur cavalerie ne pourra leur ier^ir i & 
l'autre que le lieu étant refïèrré , leur 
^and nombre ne fera que les incommo- 
der y 6c ainfije ferai réellement plus fort 
-qu'eux ? l'officier n'eut garde d'être d'ua 
autre avis., &on marcha aux Mofeovices 
à midi, le 30, Novembre 1700. 

Dès que le canon des Suédois eut fài 
trêche aux retranchemens , ils s'avancè- 
rent la bayonnette au bout du fufiU ayant 
^u dos une neige furieufe , qui donnoic 
ail viiage des ennemis. Les Mofeovites 
ie firent tuer pendant une dpmi - heure , 
fans quitter le revers des foÛhz : le Roi 
attaquoit à la droite du camp où étoii: 
le quartier du Czar : il efpéroit le rencon- 
ixer , ne fçachant pas que l'Empereur hil- 
même avoir été chercher ces quarantjfc 
mille hommes qui dévoient arriver dans 
peu. Aux premières décharges de la mouG 
quéterie ennemie , le Roi reçut une bal- 
le dans le bras gauche , mais elle ne fit 
ou'endommager légèrement les chairs : 
^n-adivité Fempêcha même de fentir 

Tomcl. E 
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qu^ilétoit blefle. Son cheval fut tué fous 
lui prefque auflî-tôt. Un fécond eut la 
tête emportée d'un coup de canon.Il fauta 
légèrement fur un troifiéme , en difant : 
Ces gens-ci me font faire mes exercices , 
& continua de combattte & de donner les 
ordres avec la même prefcnce d'efprît. 
Après trois heures de combat les retran- 
chemens furent forcez de tous cotez. Le 
Koi pourluivit la droite des ennemis juf^ 
qu'à la rivière de Narva > avec fbn aile 
'gauche , fîl'on peutapeller dece nom en- 
viron quatfie mille hommes qui en pour- 
ïùivoîent près de cinquante mille.Lepont 
rompit fous les fuyards ; la rivière fut en 
un momeiit couverte de morts. Les autres 
défefperez tetoumerent à leur camp, fans 
'^çavoir où ils alloient. Ils trouvèrent auel- 
ques barraques , derrière lefquelles ils fe 
mirent. Là il^ fe défendirent encore , par- 
^e qulls ne pou voient pas fc fàuver. Mais 
enfin leurs Généraux Dorolouky , /Gol- 
loiiin , Fédorovits , vinrent fe rendre au 
Roi , & mettre leurs armes à fès pieds. 
Pendant qu'on les lui prefèntoit , arrive 
le Duc de Croi général de l'armée , qui 
Venoit fè rendre lui-même avec trente 
officiers. - 

Charles reçut tous ces prifbnniers d'im- 
portance avec une politeflc auffi aifëe &r 
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un âir auiîî humain , que s^il leur eût fait 
dans fà Cour les honneurs d'une fête. Il 
ne voulut garder que les Généraux. Tou^ 
les officiers fubalternes & les ibldats fu- 
rent conduits défàrmez jufqu'à la rivière 
de Narva : on leur fournit des batteaux 
pour la repafïèr , & pour s*en retourner 
chez eux. Cependant la nuit s'aprochoit ^ 
la droite des Mofcov ites Ce battoit enco^ 
re : les Suédois n'avoient pas perdu quin- 
ze cens hommes : dix-huit mille Mos- 
covites avoient été tuez dans leurs retran- 
diemens : un grand^ nombre étoit noyé ; 
beaucoup avoient pafle la rivière : il en 
reftoit encore aflèz dans le camp , pour ex- 
terminer jufqu'au dernier Suédois. Mai j 
ce n'eu, pas le nombre des morts , c'cft 
l'épouvante de ceux qui fur vivent qui 
fait perdre les batailles. Le Roi profita 
du peu de jour qui reftoit , pour {àifir 
Tartillerie ennemie. Il fc'poftaavantagcu- 
iement entre leur camp & la Ville : ûî il 
dormit quelques heures fur la terre ^^en- 
velopé dans Ion manteau , en attendant 
qu'il pût fondre au point du jour fur l'aî- 
le gauche des ennemis, qui n'a voit point 
encore été tout-à-fait rompue. A deux 
heures du matin , le général Vede > qui 
commandoit cette gauche , ayant fçû le, 
gracieux acciieil que le Roi ^voit fait aux 

Eij 
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autres Généraux , & comment il avoît^ 
renvoyé tous les officiers fubaltemes &t 
les foldats , l'envoya fuplîer de lui accor- 
<îer la mêmegrace. Le Vainqueur lui fit* 
dire, qu'il* n'avoir- qu*à' s'aprocher à la^ 
tête- de Cts troupes , & venir mettre bas' 
les armes & les drapeaux devant lui. Ce* 
Général parut bien-tôt aprè» avec les* 
Mofeoyites , qui étoient au nombre d'en- 
viron trente mille. Ils marchèrent tête^ 
nuë;{bldats & officiers^ travers, moins déF 
ftpt mille Suédois. Les foldats en paflànt^ 
devant le Roi , jettoient à terre leurs fa- 
fils & leurs épées;& les officiers penoient* 
àrfès pieds les enfeignes. & les drapeaux. 
Il fit repafier la rivière à toute cette multi-- 
tude,fans en reteniisun fèul foldat prifon-^ 
nier. S'il les avoir gardez , le nombre des^ 
prifonniers eût été au moins cinq fois plus*^ 
grand que celui des Vainqueurs. 

Alors il entra vi(5korieux dans Narva> 
accompagné du Duc de Croi & dçs au-, 
très Officiers généraux Mofcovites : ilr* 
leur fit rendre à tous leurs épées j ,& fça-. 
chant qu'ils manquoient d'argent, & que 
Jcs marchands de- Narva ne vouloient- 
point leur en prêter , il envoya mille du- 
cats au Duc dé Croi , & cinq cens à cha-^ 
cun des oflSciers Mofcovites, qui ne pou*^ 
voient fe laflèr d'admirer ce traitement j^^ 
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dont ils n'avoient pas,même d'idée; On 
'attSà, auiïî-tôt à Narva une relation de 
la viétoire j. pour l'envoyer à Stockolm 
& aux alliez de la Suéde : mais le Roî 
retrancha de fa main tout ce qui étoic 
trop avantageux pour lui , & trop inju- 
rieux pour le Czar. Sa modefHe ne put 
empêcher qu'on. ne frapât à Stockolm 
plufieurs médailles pour perpétuer la mé- 
moire de ces. événemens. Entr'autres on 
«n ftapa une qui le reprefèntoit d'un côté' 
ffirun pied-d'eflal,où paroiflbient enchaî- 
nez un Mofcovite , un Danois^, un Po*- 
Eonois : de l'auttaétoit un Horcule armé 
de fa mafluë,tenant fous ïc» pieds un Cer-^ 
bere avec cette Légende ^Tres mo contu-^ 
ditiSlu. 

Parmi les priïbnnicrs faits à la jomnéet 
4e Narva , on en vit un qui étoit un. 
gtand exemple des révolutions, de la for- 
tune i il étoit fils ané & héritier du Roî^ 
de Géorgie : on le^ nommoit k Gzarafi^ >. 
Skom quiiîgnifie Prince , ou fils de Czar ,.. 
chez tdus les Tartares , comme en Mof- 
eovic : car le mot de Czar vouloit dire 
Roi chez les anciens Scites ^ dont tous» 
«çs peuples font defcendus ; & ne: vient' 
point des Céfars de Rome , fî long-tems 
inconnus ^cts barbares» Çon père MireU 
fcski Czar. , maître de la plus belle ^àc^^ 

E ixy 
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tie des païs qui font entre les monta-^ 
ipies d'Ararat & les extrêmirez Orienta- 
les de la mer Noire , avoir été chafle de^ 
Ion Royaume par Cas propres fiijets en- 
mille fix cens quatre-vingt huit , & avoit^' 
choifi de fe jetter entre les bras de l'Em-* 
pereur de Mofcovie , plutôt que de re-- 
courir à celui des Turcs.: Le fils de ce» 
Roi , âgé de dix-neuf ans , voulut fuivrei 
Piare le Grand dans fon expédition con— 
ire les Suédois , & fut pris, en -combat-^ 
tant par quelques (bldacs Finlandois >^. 
^i l'avoient déjà dépouillé , £c qui aU^ 
loient le maï&crcn Lc.Gomte Rencliil<E 
l^îarracha de leurs mains , lui fit donner» 
lin habit y. 8c le prefenta à Son. Maître t* 
Charles l'envoya à Stockolm , où ce» 
prince malheureux mourut quelques arw 
i^s après. Le Roi ne put s'empêcher en le^- 
voyant partir ,,de feire tout haut devant.; 
fcs Officiers , une réflexion naturelle fijt ♦ 
^étrange deftinée d'un Prince. Afiaticmë ^ 
t)é au pied du mont Caucafe , qui alloic x 
vivre captif parmi les glaces delaSuede,^ 
G'eft comme fi?;'étoisun jour prifonnier>- 
dit-il , chez les Tartares de.Crimée. Ces >. 
paroles-ne firent alors aucune impreffion; / 
jBais dans laiuite on ne s'en fou vint que ^ 
trop ^forfque l'événement, en eût fait unci 
jucédidion^ , 
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te Czars'avançoic à grandes jouniéesc 
avec Tannée, de quarante mille Ruflès , 
comptant enveloper fbn ennemi de touS' 
cotez, il aprit à moidé chemin la batail- 
le, de Narva, & la difperfion de tout; 
fon camp... Il ne s'obftina. paa à vouloir, 
attaquer avec les quarante mille* hom-*< 
tacs , fans expérience & fans difcipline , . 
un Vainqueur qui venoit d'en détruire- 
cent mille dans un camp retranché. Il': 
Ktouma fur fès pas., pourfuiVant toû-» 
jours le-deflein de difcipliner Ces troupesi 
pendant qiCiLciyilifait fès Sujets» .Je Içait 
bien, dit-xly que lesSucdois nous battrongt 
long'tems^mais à la fin ils nous^aprendront ^^ 
eux-mêmes à les vaincre. Mofcou fa capi*^ 
taie fut dans Tépouyantc &dansla<iéfo-* 
lation, à la nouvelle dé cette défaitfe.Tellet 
ëtoitili fierté & l'ignorance de ce peuple, , 
iju^ils cruEoit avoir été- vaincus^ par un' 
ppuvoir plus qu'humain , & que les Sue- 
doisétoientdevraisnaagiciens. Cçttejopi-^ 
Djon fut fi générale, que Ton ordonna à ce 
fûjet des prières publiques à faint Nicolas, , 
patron de k-. Ntofcô vie. .Cctte< prière eft.: 
trop fînguliére , pour n'être pas raportce. 
La voici : , 

>, P toi j qui es nôtre confolateur per-~ 
jfvpetuel dans toutes nos adverfitez,grand 
P^ùmt Nicolas , infiniment puiflànt , paiir 

L lu; , 
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9, quel péché t'avons-nous ofFcnfë dans- 
ai nos facrifices , génuflexions, lévérences^ 
M&C aûions de grâce , que tu nous ayes- 
„ aînfi abandonnez > Nous avions imploré 
„ ton alEftance contre ces terribles infb- 
5> lens enragez, épouvantables, indompta^ 
:^bles, defmideurs -,- lorfque comme des- 
„lio;îs & des ours qui ont perdu leurs pc- 
yy uts,ils nous ont attaqués,efirayez,ble(fez,, 
>,<euez par milliers , nous qcL (bmmes toa 
3» peuple. Comme il eft impoflîble que ce* 
^ la (bit arrivé fans ibrtilége & enchante- 
„ment , nous, te fuplions , ô grand fâinr: 
« Nicolas, d'être nôtre champion & nôtre- 
,jporte-étendart 5 de nous délivrer de cettcî 
y, foule de forciers , & de les chaflcr bient 
j^loin denos fToiitiéres,avec la récompen«* 
^ (c qui leur eft due. 

Tandis aue les Mofcovites fê plai*^ 
gnoient à /aint Nicolas de leur défaite ^ 
Gharies XII. faifoit rendre grâces àDieu y; 
& Ce préparoit à de nouvelles viâbires*^ 
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A R G U M E N 
du Livre {êcond. 

CHarles bat les Savons m faffk^ 
ge de U Duna : foâmet U Cur^ 
lande :efi maître en Lithuanie : frenâ 
la réfolution de détrôner AuguJieJdêe 
du gouvernement Polonois.Une diette 
efi convocjjiée a Varfovie : la moitié 
de la nation fe déclare contre le Roi 
Augufte. Amhajfade de la république 
de Pologne a Charles: le Roi de Pologne 
lui eryuoye fecrettemetit laComtejfe de 
Kvnifinar : bataille de Crajfau : le 
Duc de Holftein efi tué : le Cardinal 
frifnat déclare le Roi Augufie déchâ 
dé la Couronne. Augufie fait arrêter 
Jacques Sokeski qu'on vouloit élire a 
fa place , & V enferme a Leiffik anjec 
le Prince Conjîantin.frere de Jacques.. 
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CHARLES XII. 
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L I V K B SECOND, 

LE Roi de Pologne s'attendit bien 
que Ion ennemi , vainqueur de* 
Danois & des Molcovites , vien- 
droit bien-tôt fondre fur lui. Il (è ligua 
plus étroitement que jamais avec le Czar : 
ces deux Princes convinrent d'une en- 
trevue ,• pour prendre leurs mefijres de 
concert. Us iè virent à Brifen , petite 
ville de Lithuanîe , fans aucune de ces 
formalités qui ne fervent qu'à ^retarder 
les affaires , & qui ne convenoient ni 
à leur fîtuation , ni à leur humeur : ils 
paflcrent quinze jours enlemble dans des 
î)laifîrs qui allèrent jufqu'à l'excès : car 
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^e Czar, qui vouloit réformer fa ns^^ 
nion ne pût jamais bien corriger dans lui- 
vmême fon penchant dangereux pour la 
débauche. 

Le Comt€ Piper, principal Miniftre du 
Roi de Suéde , avoit été informé le pre- 
mier de l'entrevûë qui devoir (e feire 
-entre l'Emporeur <le Mofcovie & le Roi 
de Pologne. -Il confeillaà fon Maître d'o- 
foCcx à leurs mefores un peu de cette po- 
litique, qu'il avoit ju(ques^làtrop mépri- 
fée. Charles XII. l'écoûta , ôc ^wk ça 
ufage , pour la première Tois , ces manè- 
ges tant pratiqués dans ies autres Cours.^ 
Il y avoit dans l'armée Suedoifè un jeune 
gentilhomme Eco(K)is , de ceux qui quit- 
tent de bonne heure leur Pays> où ils font 
Î)auvres , & qu'on rencontre dans toutes 
es armées de l'Europe : celui-ci parloit 
très-bien l'Allemand , & avoit une gran- 
de fouplefïè dans l'efprit. On le choiik 
pour lèrvir d'efpion aux conférences ddj 
deux Rois : il dla s'adrellèr au Colonel 
du régiment des CuiraiTîers Saxons ,.qui 
dévoient fèrvir de garde au Czar pen* 
iiant l'entrevûë : il fe fit palier pour un 
gentilhomme de Brandebotirg : fà bon- 
ne mine , & un peu d'argent qu'il don* 
na à propos , lui firent avoir une Lieu- 
tenance dans le régiment. Arrivé à Bir- 

zeo 
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ïcnîls'infinua adroitement dans lafâmi*. 
liarité des fecretaires des Miniftres , Itic 
admis dans tous leurs plaifirs , & foie 
-qu'il eût profité de leur indifcrétion dang 
la débauche , (bit qu'il les eût féduits pat 
des pré/èns, il tirad^ux les fecrets de 
leurs Maîtres , 8c courut en rendre com^ 
çte à Charles XIL 

Le Roi de Pologne s'étoit engagé 1 
ifbumir au Czar cinquante mille hommes 
<ie troupes AUenaandes, qu'on devoir 
acheter de divers Princes , & que le Czar 
tlevoit (budoy er. Celui - ci de (on côté 
devoit envoyer cinquante mille Mofco- 
vîtesen Pologne, pour y aprendré l'art 
kIc k guerre , ÔC promcttoit de payer au 
Roi Augufte trois millions de ^ RSxda» 
le» en deux ans. Ce traité^ s'il eût été 
-exécuté eût pu être fiital au Roi de Sué- 
de. C'étoit un moyen prompt 8c fur d'a- 
guerrir les Mofcovites : c'étoit peut-être 
Forger des fers à une partie de l'Eu- 
rope. 

- Charles XII. fè mit«n devoir d'cmpftr 
cher le Roi de Pologne de recueillir le 
finit de cette ligue. Après avoir paflS 
l'Hiver auprès de Narva , il parut en 
Livonie auprès de cette même ville de 
Riga , que le Roi Augufte avoit aflîégée 
^ Une RizdideTaute&Yiron un écu de 3. liYi:es; 
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inutilement. Les troupesSaxonnes étoicnc 
portées le long de la rivière Duna, qui 
cft fort large (en cet endroit : il felloit 
diffuter le paflà^ à Charles , qui éroit 
à l'autre bord du fleuve; Les Saxons n'c- 
toientpas commandez par leur Prince , 
dors nialade y mais ils avoient k leur tête 
Ferdinand Duc deCourlande, l'un des 
plus braves Princç3 du Nord , & le Ma- 
réchal Stenau Officier de réputation. Le 
Roi de Suéde avoit feul formé le plan du 
paflàge qu'il alloit tent^er. Il avoit fait 
conftruiie de grands bàtteaux d'une ni- 
vention nouvâle , dont les bords beau- 
coup plus hauts qu I l'odinaire , pou- 
voient fè Iever«& fe baifïer , comme des 
J)6nt4evis. En fè levant ils couvroient les 
troupes qu'ils poitoient ; en (t baiflanc 
ils fervoicnt de pont pour le débarque- 
ment: il mit encore enufàge un autre 
artifice. Ayantremarquéqueleventfbufi' 
iloit du Nord où il étoit, au Sud oui 
étoient campés les ennemis , il fît mettre 
le i^u à quantité de paille mouillée , dont 
la fumée épaiilè fè répandant fiirla ru 
vkxçy déroboit aux,5axons la vue de fcs 
troupes > & de ce qu'il alloit faire. A la 
faveur 4e ce nuage , il fait avancçr des 
barques remplies de cette même paille 
fiunante ^ de fbjte que le.nuage ffoiÙtaxii 
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foûjours 5 & chafle par le vent dans les 
yeux des ennemis , les mettoit dans Mm-r 
î)oflîbilité de fçavoir fi.Ie Roi pafibit o\£ 
îîon. Cependiitil conduiïoit fcutl^exé- 
tution de Ion ftratàgême. Etâcnt déjà aU 
milieu de lariviere 5 Eh bien , dit-il aU 
General Renchild , la Duna lie fera pas 
plus méchante que la mer de Copenha^ 
gue : croyez-moi , General , nous les bat-« 
irons. Il arrivaen un quart d'heure à l'au-* 
tre bord, & fut mortifié de rie fauter A 
terre que le quatrième: Il fait auflî-tôç 
débarquer fbn canon, & forme fa bai-«; 
taille fans que les ennemis ofFufqués dc5 
la. fumée puflent s'y oporfèr que par quel- 
ques x:oups tirés auhazard. Le vent ayane 
dilTîpé ce broiiillard , le^ Saxons yi^ 
rent le Roî de Suéde marcbaii& déjà ^ 
eux. 

Le Maréchal Stenau ne perdît pas mi 
moment : à peine aperçut-il les Suiedois , 
qu'il fondit fur eux avec la meilleure'|)ar-» 
ac de fa cavalerie. Le choc violent de 
cette troupe tombant fur les Suédois dans 
l'inflant qu'ils formoient leurs bataillons , 
les mit en défbrdre. Ils s'ouvrirent , il* 
furent rompus, & pourfiiivis jufques dans 
la rivière. Le Roi de Suéde les rallia le 
moment d'après au milieu de l'eau , aufU 
aiicmcnt que s'il eût fait une revue. Alou 

E H. 
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fes fbldats marchant plus ferrés qu'aupa^f 
ravant, repouflèrcntle Maréchal Stenau , 
-& s'avancèrent dans la plaine. Le Duc de 
Coutlande fèntit que fês troupes étoicnt 
étonnées : il les fit retirer en habile honw 
me dans un lieu fèc y flanqué d'un, ma^ 
Tai$> & d^unbois ou étoit fort artillerie., 
t'avantage du terrain, &k tcms qu'il 
gvoitdonné aux Saxons de revenir de leui; 
première furprife , leur rendit tout leui?'^ 
courage. Charles ne balança pas k les at*^ 
laquer : il avoit^avec lui quinze mill(; 
^mmes , le Duc de Courlande enviroi^. 
douze mille. La bataillç iiot rude & Ùlo^ 
^ante, le Duc eut deux chevaux tués fous. 
lui: il pénétra trois £chs au milieu de 1^ 
gardéduRoi^ mai& enfin, ayant étéretiT- 
T€ii^ de iôn cheval d'^un coup de ctoflè 
de moufquet Jie défbrdre ie mit dans fbt|r 
armée y qui ne (lifputa phis la viûoire*^ 
Ces Cuimfliersle retirèrent avec peine 5, 
tout fioifle Se à demi mort , du milieu, 
de la mêlée, & de deflous les chevau:ç 
qui le fouloient aux pieds. 

Le Roi de Suéde , après fà vidoire^. 
court à Mittau capitale de la Courlan- 
de , & la prend. Toutes les villes de ce- 
Duché (è rendent à lui à difcrétion :.c'é- 
tioit un voyage , plutôt qu'une conquête ^. 
U paflê fans s'arrêter en Uthuanic ^ foufw 



Roi de Suéde. Liv. H. 6j 
mettant tôutfur ion partage. Il lentitune 
fktisfàdion flateufe ^ & il l'avoua lui-i 
même quand il entra en vainqueur dans 
6ette;viUe de Birzeti , où le Roi de Polo-^ 
gne & le Czaf avoient confpiré ik ruine 
quelques mois auparavant; 

Ce fut dans cette place qu^il conçut 
le deflèin de dédrôner le Roi de Pologne j , 
par lés mains des Polonois même. Li^ 
(étant un jourà tablè> tout occupé de cet- 
te entreprise ^ & obfèryant lafbbrîeté ex- 
trême y dans un filence profond, paroifi 
iant comme enfeveli dans fes grandes 
idées , un Colonel Allemand , qui aflfîftoit - 
à fbn dîner , dit aflèz haut pour être en- 
tendu , que lesrepas que leCzar & le Rci - 
de Pologne avoient feits au même en,drok : 
étoient un peu dîfFerensv de ceux de Sa- 
Majefté. Oui , dit le Roi en (è levant , Se 
yen troublerai.pfus aifëmeait leur digelî- 
tion. En efFet , mêlant alors un geu depo*- 
litique à laf^ force de (es armés , ^ il nctarda 
pas à préparer l'événement qu^il méditoin 

La Pologne eft la plus fidèle image de 
i^'ancien gouvernement Gotiqtte ;, corrigé 
ou altéré par- tout ailleurs: c'e(ï le fèul 
Etat qui ait cw^fervé le nomade Républi- 
que avecla^dignité Royale'. La Noblefle - 
'Se le Clergé déftndenrléur liberté contre. 

kiiX.Roi,j&i'ô«entau reûé de la • nation»- 

Eiij, 
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Tout le peuple y eft efclave, tant la deC- 
Qnée des hommes eftque le plixs grand 
nombre foit par tout , de façon ou d'au- - 
tre , fùbjuguié par le plus petit. Là le^ Pay- 
(an ne lëme point pour lui , mais pour ' 
des Seigneurs à qui lui & fon champ , &c 
le travail de Ces mains apartiennent , & ' 
<jui peuvent le vendre Se l'égorger avec : 
le bétail delà tare. Tout ce qui eft gen—, 
tilhomme ne dépend que de Coi. Il faut: 
pour le juger dans une affaire criminelle,, 
une aflèmblée entierc.de la nation : il ne : 
peut être arrêté, qu'après- avoir été con-^- 
damné. Ainfi il n'eft prefque jamais pu- 
ni. Il y Cil. a beaucoup de pauvres, ceux- 
là fe mettent au fêrvice des pluspuiflans^. 
^n reçoivent un falaire, font les fonâioiis^< 
jes i^us baflès , & aiment mieux fèrvir ' 
curs égaux que de s'enrichir par le com-- 
iiierce. L'efclavage de la plus grande pac-- 
tie de la nation, & l'orgueil & l'oifivet^: 
de l'autre y., font que les arts fonr ignorés 
dans ce Pays, d'ailleurs fertile, arrofé des 
plus beaux fleuves de l'Europe, & dans, 
lequel il feroit trés-aife de; joindre par dc^v 
canaux, l'Océan Septentrional & la mec 
Noire, :&. d'embrafler le commerce de- 
'Europe & de TAfie. Le peu d'ouvriers •> 
& de marchands qu'on voit en Pologne,^, 
font, des étrangers , des. Ecoflois , des. 
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Rançois, àss Juift qui achètent à vil 
çrix les denrées du Pays , & vendent ché— 
rement-aux Noble&:de quoi^iatisfeire leur 
luxe.- 

Qui verroit lin Koi de Pologne dans ^ 
la pompe delà Majefté Royale , le croi- 
toit le Prince le plus ablblu de l'Europe :. 
a'eft cependant celui qui l'eft le moins. ' 
Les Polonois font réellement avec lui ce' 
contrat qu'on fupofachez:' d'autres na- 
tions , entre le Souverain & Içs Sujets . 
Le Roi de Pologne à* fon iacre même , &c 
en jurant ItsJ^atla.conventa , difpetifè fes 
iiijcts du . ferment d'obeïffince , en cas 
iqu'il viole lés loix de- la République. 

Il nonwneà toutes* les charges , con-~ 
fcre roussies honneurs. Rien n'eft héré- • 
ditaircv en Pologne. ,. que les terres & le:: 
rang de noble. Le fils d'un Palatin , & 
celui du Roi , n'ont nul droit aux digni- - 
gnités de leur pcre. Mais il y a cette- 
gr^inde différence entre leiRoi & la Ré-^- 
publique , qu^iLne peut ôter aucune char-^- 
.gejaprès l'avoir donnée \ & que la Ré- 
publique a le ticoit de lui ôter la couron-- 
ne 5 s^il tranfgreflbït Its loix de l'Etar. 

La Nôbleflc jaloufè dafa libaté , vend * 
icmvent fès fufeages , & rarement {es 
affeélions. A peine ont-ils élu un Roi , 
-qu'ils craignent fon ambition >. & luiî 
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opofènt leurs cabales. Les Grands qu'il a 
feits & qu'il ne peutxiéfitire , deviennent 
ibuvenciès^ennemis, au lieu de refter fès 
créatures. Ceux qui font attachés à la 
Gour , font l'objet de la haine du refte de 
la Noblefie ; ce qui forme toujours deux 
partis : divifion inévitable ^J&c même né^- 
ceflàire dans des Pays où l'on veut avoir 
des Rois , & confèrver fa liberté. i 

Ce qui concerne la nation eft réglé 
dans les Etats généraux qu'on apelle Diète. 

Ces . Etats font compofés du Corps 
du Sénat , & de plufieurs gentilshomt 
mes. Les Sénateurs font les Palatins 8c 
les. Evêq^ies : le fécond ordre eft com*- 
pofé des Députés des Diètes particulière!; i 
Àc chaque- Palatinat. A^ ces grandes a&- 
femblées préfîde l'Archevêque de Gnêne», 
Primat de Pologne, Vicaire du Royaume 
dans les interrègnes , & la première pep- 
ibnne de lîtat après Ic.Roî. Rarement y 
a-t-il en Pologne un autre Cardinal que 
lui 5 parce que la Pcfufpre romaine ne 
donnant auçuneprefléance dans le Sénat, 
un Evêquc qui feroit Cardinal, feroît 
.obligé ou de. s'afïèoir à fon rang de S^ 
nateur , ou. derenonœr aux droits fblî-- 
des de la dignité qu'il a dans fà Patriet^, 
pour foûtenir les prétentions d'un honh - 
Heur étranger.- 



- Root DE SuE0Er LlT.n.. ffy 

Ces Diètes fe doivent tenir par les IaAx 
Aa Royaume , akemativement en Polo- 
gne & en Lithuanie, Les Députez y dé-^ 
cident fouvent leurs affaires le iabre à la 
main , comme les anciens Sarraates dont- 
ils font defcendos , & quelquefois même 
au milieu de l'ivreflè ,. vice que les Sar- 
inates ignoroient. Chaque gentilhomme 
député à ces Etats^ généraux , joiîît du 
droit qu'avoient à Rome les tribuns du 
peuple,*des'opo{er aux Loix du Sénat» 
Un (èul gentilhomme qui dit y je protefie y 
arrête par ce mot feul les réiblutionsuna-^ 
nimes de tout le refte^. & s'il part de l^en**^ 
droit où fè, tient 1* Diète > il iàut alors* 
qu'elle Ce fëpare. 

On aport^ aux défikdrcs qui nai(&ntr 
de cette loi un rem^sde plus dangereux; 
«ncore. La Pologne eft rarement lan$ 
deux fadîon?. L'sfîanimicé^dans les Dîc-? 
tes étaiit alors impollîble, chaque parti 
forme des confédérations , dans lefquel-r 
les on décidé à la pluralité des voix ^ 
fens avoir égard aux proteftations du plus* 
petit nombre..Ges a(ÉmbIées , illégitime^ 
lèlon: les loix , mais autorifëes par l'ufa-» 
ee , fe font au nom du Roi , quoique 
iouvent contre fbn confentement , & con- 
tre fes intérêts ; à peu près comme la^ 
ligue, (h. fervoit en France, du, nom. da 
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Hciîri HI. pour l'accabler ; & comme en • 
Angleterre le Parlement qui fit mourir . 
Charles I. fu^r un échafFaut , commen- 
ça par mettre le nom de ce Prince à W 
ète de toutes les réfUutions qu'ils pre- 
-noient pour le perdre. Lorfque les trou- 
bles font finis ^ alors c'eft aux Diètes 
générales à confirmer ou àcaflèr lesac- . 
ces de ces confédérations. Une Dlëte 
même peut changer* tout ce qu'à fait I0 
précédente , par la même raifon que daas 
ks Etats monarchiques un Roi peut abolir ' 
les loix de fon pieédéceflcur, &lesfienne^ 
propres. 

Ea noblcflequî fidries loix'de la Ré- , 
publique, en ftdt aulîi la-force.Elle moiv^ 
ïc à cheval dans les grandes occafions , & 
peut compofer un corps >dc plus de cent , 
cinquante mille hommes. Cette grande 
armée noçMaée Pefpcrfite fè metff;4îflfi- 
cilemerit, & fè gouverne mal : Udiffi* 
ailté des vivres & des fourages iâ mec 
dans Timpuiflànce de-fubfîfter teng^emf 
aflèmblée j ladifciplinejlafubordinationy 
l'expérience lui manquent; mais l'amour 
delà liberté qui l'anime , la.rend toujours 
formidable; ' 

On peut la vaincre ou la dilliper , ou 
k tenir même pour un tems dans l'et 
j(djivagç 5,mais cllefécouè bien-tôt le jougî 
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îls le comparent eux-mêmes aux rofèaux 
£|ue k tempête couche par terre , & qui 
te relèvent dès que le vent ne ibuffleplUs* 
Ceft pour cette raifon qu'ils n'ont poifiç 
de places dp ^oixtc : ils veulent être le$ 
lêuls remparts de leur République : ils ne 
ibufïrent jamais que leur Roi bâtiflè de$ 
fortereffes , de peur qu'il ne s'en lerve , 
, moins pour les défendre , que pour les 
oprimer. Leur païs eft tout ouvert , à la 
ïeferve de deux ou trois places frontiè- 
res. Que il dans leurs guerres ou civiles 
ou étrangères , ils s'ooftinà^t à foûtenir 
chez eux quelque fiége , il faut faire à 
là hâte des fortifications de terre , répa- 
rer de vieilles murailles .à demi ruinées , 
élargir des folïèz prefque comblez, & la . 
yille efl priie avant que lesretranchemens 
fbieni achevez. 

La Poipolite n'eft pas toujours à chevd 
pour garder le païs : elle n'y monte que 
par l'ordre des Diètes , ou même quel- 
quefois fur le fimple ordre du Roi daù> 
les dangers extrêmes. . A 

La garde ordinaire de la Pologne eft une 
année qui doit toujours fubfifla: aur dé- 
pens de la République. Elle eft compofHe 
de deux corps indépendans l'un de l*au- 
tr^ ., fous deux grands Généxaux diffé- 
fGtïS» Le premier corps eft celui de U 
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Pologne , & doit être de trente-fîx mille 
Jioinmcs : le fécond au nombre de douze 
mille , eft celui de la Lîthuanie. Les deux 
grands Généraux (ont indépcndâns l'un 
âel'autre.Quoique nonuneï par le Roi^ls 
né rendent jamais compte de leurs opéra- 
tions qu'à la République, &ont uneauto- 
•tité furprême fur leurs troupesXes colonels 
font les maîtres abiblus de leurs régimens ; 
c'cft à eux â les faire fiibfîfter comrtie ils 
peuvent , &à leur payer leur fblde. Mais 
«tant rarement payez eux-mêmes , ils dé- 
iblent le païs , & ruinent les laboureurs 
pour fatisfaire leur avidité & celle de 
leurs fbldats. Les Seigneun Polonois pa- 
jroiflfent dans ces armées avec plus de ma- 
gnificence que dans les villes : leurs tentes 
font plus belles que leurs m.ai(bns. La ca- 
valerie qui fait les deux tiers de Tarmée , 
êft prefque toute compoiee de gentils- 
hommes : elle eft ncmarquable par la bon* 
aie mine des cavaliers , par la beauté des 
chevaux , & par la richefle des habillc- 
niens & des hamois. 

' Leurs Gens-d'armes , fur-tout, que Von 
Aftingue en Houflàrts & Pancemes , ne 
marchent qu'accompagnez de plufîeurs 
valets qui leur tiennent des chevaux' de 
main , ornez de laides à plaques & doux 
d'argent , de fcUes brodées , d'arçons , 

d'étriers 
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d'étricrs dorez', & quelquefois d'argent 
mafîîf , avec de grandes houflès traînan- 
• tes à la manière des Turcs , dont les Polo- 
nois .imitent autant qu'ils peuvent la ma^ 
gnifîcence. , 

Autant cette cavalerie eft parée & fit* 
perbe , autant l'infanterie paroît mifèran 
ble & délabrée , mal vêtue , mal armée , 
*fans habits d'ordonnance , ni rien d'u- 
niforme : ces iântaffins qui reflèmblent 
à des Tartares vagabonds , fuportent 
- avec une fermeté étonnante là faim , le 
ftoid , la fatigue , & tout le poids de U 
guerre. 

On voit encore dans les foldats Pold- 
nois le caraÀere des^ anciens Sarmates 
leurs ancêtres ; auffi peu de difcipline, la 
même foreur à attaquer , la même prom- 
titude à fuir & à revenir au coml^t , le 
même acharnement dans le caniage quaiii 
ils font vainqueurs. 

Le Roi de Pologne s'étoit flatté d'abord 
que dans lebefoîn ces deux armées corn- 
battroient en j[a faveur , que la Pofpolite 
Polonoife s'armeroit à {^s ordres y &c qae 
toutes ces forces jointes aux Saxons Ces 
fîzjets , & aux Mofoovitès fès alliez, corn- 
pofèroient une multitude devant qui fe 
petit nombre des Suédois n'ofèroit pa- 
/roître. Il fe vit prefque tout à coup pri-» 

Tomel. G^ 
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vé de ces feGours, parles foins même 

Îu'il avoit pris pour les avoir tous à la 
5is. 
Accoûmmé dans" fcs païs héréditaires 
au pouvoir abfolu , il crut trop qu^il 
pourroit gouverner la Pologne comme 
la Saxe j le commencement de fbn règne 
fit des mécontens : fcs premières démar- 
ches irritèrent le parti qui s'étoit opofë 
à fbn éleâicm > & aliénèrent prefque tout 
le refte. La Pologne murmura de voir fês 
yilles remplies de gamifbns Saxones , 
ôC Ces fironriéres de troupes Mofcovites. 
Cette narion bien plus jaloufè de main^ 
tenir fà liberté ,, qu'en^preffèe à attaquée 
fès voifins y ne regarda point la guerre 
du Roi Augufte contre la Suéde , & l'ir- 
ruption en Livànie , comme une entre- 
pnfe avantageufc à la Rl^publique. On 
trompe difficilement une narion libre fur 
fcs vrais intérêts. Les Polonois fèntoienc 
que fî ceçe guerre entreprifè fans leur 
confèntement étoit malheureufè, leur 
païs ouvert de tous cotez fèroit en proye 
au Roi de Suéde j & que fî elle étoit heu- 
reufè i ils fèroient fiibjùguez par leyr Roî 
même> qui maître alors de la Livonie 
comme dç la Saxe , enclaveroit la Polo- 
gne entre ces deux païs pleins de places 
hitci^ Dans cette dlcemarive ;i ou d'être 
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cfçlaves du Roi qu'ils avoicnt élu> bu 
d'être ravagez par Charles Xn. juftement 
outragé , ils ne formétent qu'un cri con- 
tre la guerre, qu'ils orurcnt déclarée à eux- 
mêmes plus qu'à la Suéde. Us regardè- 
rent les Saxons & les Mofcovites comme 
les inflrumens de leurs chaînes. Bien-tôt 
voyant que le Roi de Suéde avoit renver- 
{é tout ce qui étoit (ur fon paflàge, & s'a- 
vançoit avec une armée viâorieufè au 
cœur de la Lithuanie , ils éclatèrent con- 
tre leur Souverain , avec d'autant plus de 
Ëberté qu'il étoit malheureux. 

Deux partis divi(bient alors la Lithua- 
nie y celui des Princes Sapieha , 6c celui 
d'Oginsky. Ces deux fedtions avoient 
commencé par des querelles particulières 
dégénérées en guerre civile. Le Roi de 
Suéde s'attacha les Princes Sapieha : 
Oginsky mal fécouru -par les Saxons > 
vit (on parti prefque anéanti. L'armée 
Lithuanienne que ces troubles & le dé- 
fiiut d'argent réduifoîent à un petit nom- 
bre, étoit en partie difperfée par le Vain- 
queur. Le peu qui tenoit pour le Roi de 
Pologne , étoit fëparé en petit corps de 
troupes fugitives , qui erroient dans la 
campagne , & fubfiftoient de rapines. 
Augufte ne voyoit en Lithuanie que de 
l^impuiflance dans fon parti , de la haine 

Gij 
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dans ks fujets , & une armée ennemie 
conduite par un jeune Roi outragé , vic- 
torieux & implacable. 
' Il y avoit à la vérité en Pologne une 
armée ; mais au lieu d'être de trente-iîx 
mille hommes , nombre prefcrit par les 
loix * elle n'étoit pas de dix-hipt mille* 
Non feulement elle étoit mal payée &c 
mal armée^mais fes Généraux ne içavoienc 
encore quel parti prendrç. 

La reflburce du Roi étoit d'ordonner à 
la nobleflë de le fuivre j mais il n'ofoit 
s'cxpoferàun refus qui eût trop décou- 
vert , & par coniëquent augmenté fa fbi-. 
blelTe. 

Dans cet état de trouble &c d'incerti-. 
cude , tous les Pidatinats du Royaume, 
demandoîentau Roi une l!)iéte : de même 
qu'en Angleterre dans les tems difficiles, 
tous les corps de l'Etat préfentenc des 
adreflèsau Roi pour le prier de convo- 
quer un Parlenient. Augufte avoit plus 
befoin d'une armée aue d'une Diète , où 
Ifcs a<5kionrdes Rois font pefees. U fallut 
bien cependant qu'il la cotivoquàt pour 
ne point aigrir la nation fans retour. Elle 
fut donc indiquée à Varfbvie pour le deux 
Décembre de l'année 1701, Il s'aperçut 
bientôt que Charles XII. avoit pour le 
moins aucant de pouvoir que lui dans 
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cette aflèmblée. Ceux qui tenoient poilr 
les'Sapieha, les Lubormisky 8c leurs 
amis , le Palatin Lecfinsky tréfbrier de la 
Couronne , & {iir-tout les partifàns des 
Pjînces Sôbiesky , étoient tous fecrette- 
ment attachez au Roi de Suéde. 

Le plus confidérable de ces partifàns, 
& le plus dangereux ennemi qu'eût le Roi 
de Pologne, étoitle Cardinal Radjousky, 
Archevêque de GnênCyPrimat du Royau- 
me , & Préfident de la Diète. C'étoit an 
homme plein d'artifice & d'obfcutite» 
dans là conduite j entièrement gouverné 
par une femme ambitieuiè que les Sué- 
dois apelloient madame la Cardinale , la- 
quelle ne celïbit de le pouflèr à l'intrigue 
&àlafaâion. L'habileté du Primat con- 
fiftoit à profiter des conjonctures , iàns 
chercher à les faire naître : il paroiflbic 
îrréjfblu lorfqttll étoit le plus déterminé 
dans fès projets , allant toujours à fès fins 
par des voyes qui y fèmbloient opofëes. 
Le Roi Jean Sobiesky^prédéceflèur xl'Au- 
gufte s l'avoir d'abord fait Evoque de 
\f^armie, & Vice-Chancelier du Royau- 
me. Radjousky n'étant encore qu'Eve- 
que , obtint le Cardinalat par la faveur 
du même Roi : cette dignité lui ouvrit 
bicn^^ôt le chemin à ceue de Périmât : 
aiuû réiim^t dans (a peribnne tout ce 

G uj 
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4fû impofè aux hommes , îl écoit en 
état d'enueprendie beaucoup impuné- 
ment. 

> Il eflaya fon crédit après la mort de 
Jean , pour mettre le Prince Jacques So- 
biesky fur le trône : mais le torrent de 
la haine qu'on portoit au pere,tout grand 
homme qu'il étoit 5 en écana le fils. Le 
Cardinal Primat fe joignit alors à l'Abbé 
de Polignac , Ambaflàdeur de France , 
pour donner la Couronne au Prince de 
Conti, qui en effet fat élu. L'argent & les 
iroupes deSaxe l'emportèrent bien-tôt fîir 
l'éloquence de l'Abbé de Polignac.Le Pri- 
mat céda au parti qui couronna le Roi 
Augufte y &c attendit avec patience l'occa- 
fion de mettre la divifîon entre la Polo-» 
gne , & ion nouveau Roi. 

Les vi^oires de Charles Xlt protcc-? 
teur du Prince Jacques Sobiesky , la 
guerre civile de Lithuanie , le fbuléve- 
ment général des eiprits contre le Roi Au- 
gufte 3 firent croire au Cardinal Primat 
que le le tems étoit arrivé où il pourroit 
renvoyer Augufte en Saxe , & rouvrir 
au fils du Roi Jean le chemin du trône» 
Ce Prince , autrefois l'objet irfnocent de 
la haine des Polonois , commençoit à 
devenir leurs délices depuis, que le .Roi 
Augui^ étôit hâd i mais Û n'ofoic conce« 
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voir alors Hdée d'une iî grande révolu- 
tion ) cependant le Cardinal en jettoit in- 
{èn/îblement les fondemens. 

D'abord il (èmbla vouloir réconcilier 
k Roi avec la République. U envoya des 
lettres circulaires , didées en aparence 
par l'efprit de concorde , 6c par la cha- 
rité } pièges ufez & connus , mais où les 
hommes font toujours pris. Il écrivit au 
Roi de Suéde une lettre touchante , le 
conjurant au nom de celui que tous les 
Chrétiens adorent également , de donner 
la paix à la Pologne & à fon Roi. Char- 
les XII. répondit aux intentions du Car- 
dinal plus qu'à Ces paroles. Cependant il 
reftoit dans le grand Duché de Lithuanié 
avec Con armée vidorieufe , déclarant 
qu'il ne vouloir point troubler la Diète ; 
qu'il feifoit la guerre à Augufte & aux 
Saxons , non aux Polonois y Se que loin 
d'attaquer la République , il venoit la ti- 
rer d'opreflîon. Ces lettres & ces réponfes 
étoient pour le public. Des émifTaires qui 
alloient & venoient continuellement de 
la part du Cardinal au Comte Piper , & 
des aflèmblées fecrettes chez ce Prélat , 
étoient les reflbrts qui faifoient mouvoir 
la piété : elle propofa d'envoyer une am- 
J>afl&de k Charles XH. & demanda una- 
tuincmcnt sa Roi , qu'Un'apell^ plu? 

G ui j 
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les Mofcovites fur les frontières , ôc qu'il 

renvoyât fes troupes Saxonnes. 

La mauvaife fortune d'Augufte avoic 
déjà fait ce que la Diëte éxigeoit de lui. 
La ligue conclue fecrettcment à Birzen 
avec le Mofcovite étoit devaiuë auffî 
inutile , qu'elle avoit paru d'abord for- 
midable. Il étoit bien éloigné de pou- 
voir envoyer au Czar les cinquante mille 
Allemands qu'il avoit promis de feire le- 
ver dans l'Empire. Le Czar même dange- 
reux voiiîn de la Pologne , ne fe preC- 
{bit pas de fécourir alors de toutes fes 
forces un Royaume divifé , dont il dpé- 
roit reciieillir quelques dépouilles. Il fe 
contenta d'envoyer dans la Uthuanie 
vingt mille Mofeovites , qui y firent plus 
de mal que les Suédois , fuyant par tout 
devant le Vainqueur , fie ravageant les 
terres des Polonois , jufqu'à ce que pour- 
fuivis par les Généraux Suédois , & ne 
trouvant plus rien à pill^ , ils s'en re- 
tournèrent par troupes dans leur païs. A 
l'égard dts débris de l'armée Saxonne 
battue à Riga , le Roi Augufte les en- 
voya hiverner , & fe recruter en Saxe , 
afin que ce facrifice , tout forcé qu'il 
étoit , pût ramener à lui la nation Polo*« 
jioife irritée. 

Alors la guerre fe changea en intrî'^ 
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gucs ; la Diète étok partagée en prefque 
autant de iaéHons , qu'il y avoit de Pa- 
latiiis. Un jour les intérêts du Roi Au- 
gufte y dominoient : le lendemain ils y 
étoient profcrits; Tout Iç monde crioit 
pour la liberté &: la juftice : mais on ne 
Içavoit point ce que c'étoit que d'être 
libre & jufte. Le tems iè perdoit à caba- 
1er en (ècret ^ & à haranguer en public. 
La Diète ne (çavoit ni ce quelle vouloir , ^^Cj^^s^ 
ni ce qu'elle devoit faire. Les grande&> ^^ 

compagnies n*ont prefque jamais pris df « • ^ 

bons confpils dans les troubles civils , \ *j 

parce que les fa<5tieux y font hardis > & -^12!^^ 
que les gens de bien y Ibnt timides pour. ^ 

l'ordinaire. La Diétt \t fèpara en tumul- 
te le 17. Février de l'année 1702. après 
trois mois de cabales & d'irréfblutioris. 
Les Sénateurs qui font les Palatins & les 
Evêques , refterent dans Varfovie; Lé 
Sénat de Pologne a le droit de feire piro vi- 
fionnellement des loix, que rarement les 
Diètes infirment. Ce corps moins nom- 
breux , accoutumé aux amires , fut bien 
moins tumultueux 3 & décida plus 
vite. . 

Ils arrêtèrent qu'on envoyeroît au Roî 
de Suéde l'ambaflkde propofée dans la 
Diète ; que la Pofpolite monteroit à che- 
vad , 8c fc tiendrait prête à tout évèn^-. 
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ment : ils firent pluiîeurs réglemcns pour 
apaifèr les troubles de Lithuanie , & plus 
encore pour diminuer l'autorité de leut 
Roi , quoique moins à craindre que celle 
de Charles. 

Auguftc aima mieux alors recevoir des 
loix dures de (on Vainquenr , que de (es 
fujers. D k détermina à demander la Paix 
au Roi de Suéde , & voulut entamer 
avec lui un Traité fecret. Ilfklloit cacher 
cette démarché au Sénat , qu'il regar- 
doit comme un ennemi encore plus in- 
craitahle. l'aflËaire étoit délicate ; il s'en 
repofà (îir la ComtcfïèdeKonifinar, Sue- 
doifè d'une grande naiflànce ^ 4 laquelle 
îlikoit alors attaché. Cette femme célèbre 
dans le monde par (on e(prit & par (a 
èeauté , étoit plus capable qu'aucun Mi- 
niffare de ^eréiilErune négociation. De 
plus, comme elleavoit du bien dans les 
Etats de Charles XH. & qu'eUe avoit été 
long-tems à (aÇour, elle avoit un prétexte 
plauiîble d'aÛër trouver ce Prince. Elle 
vint donc au camp des Suédois en Li- 
thuanie, & s'adreflà d'abord au Comte 
Piper , qui lui promit trop légèrement 
une audience de (on Maître. La Comtefle, 
p^mi les perfedions qui la rendoient 
une des plus aimables perfonnes de l'Eu- 
rope p avoit le talent (îngulier de parlej: 
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les langues de pluiieurs Pays qu'elle n'a« 
voit jamais vus , avec autant de délicatef^ 
fc que- fî elle y fe)it née : elle s'amufbit 
même quelquefois à faire des vers Fran* 
çois , qu'on eût pris pour être d'une per- 
fonne née à Verlailles. Elle en compofà 
pour Charles XH. qije l'Hiftoire ne doit 
point obmettre. Elle introduisit les Dieux 
de la Fable qui tous lou<?ient Içs différen- 
tes vertus de Charles, la pièce finiflbic 

ainfî: 

♦ 

Enfin chacun des Dkox dUcourant à fa gloire , 
Le plaçoit par avance 4U Temple de mémoire : 
Mais Venus ni Bachus n'en dirent pas un mot. * 

Tant d'efprit & d'agrément étoîent 
perdus auprès d'un homme tel que le Roi 
de Suéde. U refufà coiiilamment de la 
voir. Elle prit le parti de Ce trouver fur 
fba chemin^^dans les fréquentes prome* 
iKides qu'il failbit à cheyd* Encâive- 
ment die le rencontra un jpur dans un 
(entier fort étroit : elle deurendit de ca- 
rolïè , dès qu'elle l'aperçût. Le Red h 
(àlua , fans lui dire .^nièul^xot , co\ima 
la bride de fbn cheval > & s'e^i ijçCDuma 
dans rinftant : de ibrte que la Comteflè 
de Kc^nfmar ne remporta de fdn v oy^Q» 
que la f^tis&âion de pouvoir aoire que 
le Koi de Suéde ne redoutoit qu^eUct 
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Il fallut alors que le Roi de Pologne 
fc jettât dans les bras du Sénat. Il lui fit 
deux propofitions par le Palatin deMa- 
riembourg ; Tune , qu'on lui laiflfât la 
difpofîtion de l'armée de la République , 
à laquelle il payeroit de fes prc^res de- 
niers deux quartiers d'avance : l'autre , 
.qu'on lui permît de faire revenir en Po- 
logne douze mille Saxons. Le Cardinal 
Primat fît une réponfè auflî durequ*é^ 
toit le refus du Roi de Siiede. Il dit au 
Palatin de Mariembourg , au nom de l'àf. 
fèmblée , „ qu'on avoit réfolu d'envoyer 
3, à Charles XII. une Ambafïàde 5 qu'il 
„ ne s'agifïbit plus que d'accommoder le 
. „ Roi avec la Pologne & la Suéde , qu'il 
,, étoit inutile de payer une armée qui 
,» ne combattroit pas pour lui , fansl'or- 
„ dre de, la. République; & que pour 
^,> les Saxons , il ne lui confèilloit pas 4e 
,> les faire venir. „ 

Le Roi dans cette extrémité, voulut 
au moins conferver les aparences de l'au- 
torité Royale. Un de les Chambellans 
,alla de fâ part trouver Charles', pour 
fçavoirdelui, où, & comment Sa Ma- 
jeflé Suedoifè voudroit recevoir. l'Aoi- 
baflàde du Roi fpn Maître & de la Rié- 
publique. On avoit oublié malheureu- 
ïenxent de demander un pafleport aux 

Suedoî S; 
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Suédois pour ce Chambellan. Le Roi 
de Suéde le fit mettre en prifbh, au lieu 
de lui donner audience , en difànt qu'il 
comptoir recevoir une Ambaflàde de la 
République, ôc rien du Roi Augufte* 
. Alors Charles ayant kifle derrière lui 
des gamiibns dans quelques villes de Li- 
thuanie , s^avança au delà de Grodno , 
ville connue pn Europe parles Diètes qui 
sy tiennent, mais mal bâtie, & plus 
n^^ fortifiée. 

. A quelques milles par* delà Grodno il 
rencontra l'Ambaflàde de la République : 
die étoit compofte de cinq Sénateurs. 
Le >)/aivode Galesky , & le Comte de 
Tarlo , mortdepuis en France, dévoient 
porter la parole. Le Roi leur donna au- 
dience dans fa tente avec une pompe 
qu'il avoit toujours dédaignée , mais qu'il 
crut néceflàire alors. Un Lieutenant gé-. 
néral avec cent drabans à cheval , qui 
font les gardes du Roi de Suéde , alla au- 
devant des AmbaflTadeurs; ils mirent pied à 
terre à cinquante pas de latente royale, & 
furent conduits entre deux hayes de gar- 
des {bus les armes , juiqu'à une grande 
antichambre. Un Major général les intro- 
doifît de là dans une chambre afièz vaf- 
te , dont le plafond , le plancher Se les 
murs étoient couverts de tapis de Perfe. 
TimeL H 
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Le Roi les attcndoît fur un trône : Il (e 
leva & fe découvit à leur première ré- 
vérence : enfiiite le Roi & les AmbaC- 
fadeurs s'çtant couverts^ le 'Waivode par- 

* la le premier^ Ije Comte Tarlo enfiiite 
Xeurs difjcours forent pleins de ménage- 
ihens .& d'obfoirités : ils ne prononcè- 
rent pas une feule fois le nom du Roi de 
Pologne, ne voulant ni parler en ia fk- 
vseur , ni s'en^ plaindre ouvertement ; 
mais feulement laiflèr entendre ce qu'il 
ne convenoîi: pas d'expliquer. Charles 

* traita en particulia: chaque Ambaflàdeur 
avec amitié., & avec confiance. Mais 
xpiand il fallut répondre à la Républi- 
que <][tri les envoyoît , & qui à Con gré 
n*entroitpas dans fes vues avec une foo* 
miflîon aflez prompte , il leur fit dire par 
le Comte Piper , qu'il fèroit réponfe dans 
Varfbvie. 

te même jour il marcha vers cette vil- 
le : fa marche fut précédée par un mani- 
fefte dont le Cardinal , & fbn paru 
inondèrent la Pologne en huit jours^ 
Charles par cet écrit in vitoit tous les Po- 
lonois à joindre leva! vengeance à la fien- • 
ne , & prétendôit leur faire voir qu6 
leurs intérêts & les fîens étoient les m&. 
mes. Ils étoient cependant bien diflfërais: 
mais le i3ianifeAe> fbutenupar un gr9U(L 
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parti , par le trouble du Sénat , & par 
1 aproche du Conquérant , fit de ^très- 
fortes imprelTîons. Il fallut reconnoître 
Charles pour Protedeut , puifqu'il vou-- 
loit l'être , Ôc qu'on étoit encore tyop 
Heureux qu'il fe contentât de ce titre. 

Les Sénateurs contraires à Augufte , pu- 
blièrent hautement l'écrit fous Ces yeux 
même. Le peu^ui lui étaient attachez , 
demeurèrent dans lefilence. Enfin quanyj 
on aprit que Charles avançoit à grandes 
journées y tous fe préparèrent en confu-r 
fionà partir: le Cardinal quitta Varfb- 
vîe des premiers : la plupart préçîpité- 
itnt leur fuite y les uns pour aUer atten- 
dre dans leurs terres le dénouement do. 
.eectje affaire , les aiitres pour aller fbu^ 
.Itver leurs amis. Il ne demeura auprès 
du Roi que l'^\mbaflàdeur 4e l'Empe- 
,reur , celui du Czar , le Nonce du Pape,. 
& quelques Evêques & Palatins liés ^ 
fa fortune, il fklloit foir , Se on n'avoir 
encore rien décidé en fà faveur. Il fe hâ- 
ta y avant de partk > de tenir un confeil 
avec ce petit nombre de Sénateurs qui 
jreprefentoient encore le Sénat. Quelque 
zélés qu'ils fuflènt pour {on fèrvice, ils 
croient Polonois : ils avoient tous conçu 
une fi grande averfion pour les troupes 
.Saxonnes , . qu'ils n'oféjrent pas lui accor-- ' 

H ij 
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cier la liberté d'en faire venir au-delà de 
fîx mille pour fk défenie j encore voté- 
rcnt-ils que fix mille hommes (croient 
commandez par le grand Général de la 
Pologne , & renvoyés immédiatement a- 
près la Paix. Quant aux armées de la 
République y ils lui en laillerent la dit- 
pofîtion. 

Après ce réfùltat le Roi quitta Varfo- 
vie y trop foible contre Ces ennemis , de 
peu fàtisfàit de ion parti même. Il fît 
auflî-tôt publier fes Univerfaux pour af^ 
fembler la PofpoUte & les armées , qui 
n'éto^ent guéres que de vains noms : il 
n'y avoît rien à efpérer en Lithuanîe où 
ctoient les Suédois. L*armée de Pologne 
réduite à peu de troupes manquoit d*ar- 
mcs , de pro vif ions & de bonne volonté. 
La plus grande partie de la Nobleflè i^ 
timidée, irréfbîuë, ou mal difpof^, 
. demeura dans fès tenrçs. En vain le Roi 
autorife par lésioix del^Etat ordonna, 
fur peine de la vie > à tous les gentils- 
hommes de monter à cheval, & de le 
&ivre^ Il commençoît à devenir problé- 
matique , fî on devoir lui obéir. Sa grarK. 
de reflburce étoit dans les troupes de {on 
Eledtorat > où la forme du gouvernement 
entièrement abfbluë , ne lui lai^it pas 
craindre une défobéïflànce. Il avoît déjà 
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itiaiîdéiecrettemcnt douze mille Saxons > 

qui s'avançoient avec précipitation. Il eii 

•laifoit encore revenir huit mille , qu'il 

^voit promis à l'Empereur dans la guerre 

de l'Empire contrôla France , & qu'il fut 

obligé de rapeUer par la néceffité où il 

• Aoit réduit. Introduire tant de Saxons ^n 

Pologne , c'étoit révolter contre lui tenu 

>Ics efprits > & vicier la loi feite par foa 

^arti même , qui ne lui en pennettoit que 

lix mîUé : H^ais il fçavoit bien que s'il 

ctoit vainqueur , . on n'oferoit pas ic 

^làb^e^^ & que s'il étoit vaincu , on ne : 

lui pardonneroit pas dravotr^méme amt^ - 

jné les .fix miîk hcimmes» . { 

Pehdant que ces fid dats arrrvoient par * 
coupes 3 & ^'il aHoit de Palatinar cn^ 
£^atinat raflèmH^ la Nobleâè qui lui 
létoit attachée , le Roi de Suéde arriva > 
.^nfin devant VarfoVie le j. W^ 1 701 ^ A 
là preoïkreiiwnmatioîji lc$ .portes lui fii* - 
jrent ouvertes. E renvoya, la jgamifonPo* - 
Jonoi^è 5 congédia ia garde i)ourgcoife, . 
itablit des corps de gardias partout, of»» 
4onna aux H^bitans de vemr remettre 
X!ome$ lettre armes î niaisi vCcmtent de les > 
4éÊirmer ;&C ne- voulaàit pas ^ les aigrir i . 
il n'exigea d'éuxr qu'une cohtributioiïdr 
tîent mille francs. Le Roi Augufte a(fenî. - 
IdoiC'^rs Tes forces à Craoovie: il- fit>- 
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bien furpris d*y voir arriver le Gardinâl 
Primat. Cet homme qui brûlok deco»- 
fbmmer fbn ouvrage , prérendoit garder 
jufqu^au bout la décence de fbn carafte- 
rc , & chaffèr fon Roi avec les dehors 
refpedtueux d'un bon (ujet : il hii fit en- 
tendre que le Roi de Suedeparoiïïbit dit 
pofëà un accommodement raifbnnable, 
&]demanda humblement la permiilion 
d'aller le trouver. Le Roi Augufte accorda 
ce qu'il ne pouvoir tefiifer, c'éft-à-dire, la 
liberté de lui nuire. 

' Le Cardinal Primac couvrant aîfiffî le. 
fcandale de fa conduite , en y ajoutant 
la perfidie , courut incontinent voir le 
Roi de Suéde, auquel il n'avoir point en- 
core ofë fe prefènter. Il vit ce Prinde à 
Ihraag , près de Varfbvie , mais fans les 
cérémonies dont on avoit ufé avec lès 
Ambaflàdeuirs de la République»; Il trou- 
va ce Conqjfiérant vêtu d'un habit de 
gros, drap Weu , avec des boutons de cui- 
vre doré , des grof&s bottes , des gands 
de buffle qui lui vçnoient jiifqu'au cou- 
de y dans une chambre fans tapiflerië, 
où ctoienrle Duc de Holflein fon beau- 
ftere, le jGomte Piper fbtt prenûer Mî- 
jiiffare, &:plufîeurs Officiers généraux. 
Le Roi avança quelques pas au-devant 
dû Cardinal ; ils eurent en&mble debout 
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une conférence d'un qaart-d*heiirè 5 que 
Charles finit en diÉmt tout haut : Je ne 
donnerai point la paix aux Polonois > 
qulk n'ayent élu un aUtre Roi. Le Car- 
dinal qui s'atténdoit à cette déclaration, 
la fit fçavoir aulTî-tôt à tous les Paktinatsi, 
lesaflSirant de l'extrême déplaifir qu'il 
difbic en avoir , &: en même tems de la 
néceffité où l'on étoit de complaire au 
Vahiqueur. 

A cette nouvelle le Roi de Pologne vie 
bien qu'il falloir perdre ou confèrver 
fon trône par une bataille* Il épuifa (es 
reflburces pour cette grâhdé éécifiom 
Toutes (es troupes Saxones étoient arri- 
vées des firontiéres de Saxe : la nobleflc 
du Paktinat de Cracovie où il étoit en- 
core , venoit en foule lui offrir ks ferviv 
ces, fl encourageoît lui-même chacun d^ 
ces gentilshommes à fe ibuvenir de leurs 
ifermèns : ils lui promirent de verlèr pour 
lui juiqu'â la dernière goûte de leur fang. 
Fortifié de leurs fecours 5 ^ des troupes 
qui portoient le nom de l'armée de la 
Couronne , il alla |)OÊnr la première fois 
chercher en pcribnne le Roi de Suéde, fl 
le trou^ bien-tôt qui s'avaaiçoit lui-mê*- 
xne veîB Cràco vie. 

• LeS' deux Rois parurent en prefenCe it 
ji 9. Juillet de cette année 1701. dans une 



Vîafte plaine auprès^ de Clifiàu , euttr- 
Var/bvie & Cracovie. Augufteavoitprès- 
de vingt-quatre mille ^hommes. Charles 
n'en avoitcj^e douze mille. Le ^om- 
bat commença par des diécluMrges d'ar7 
rilleriç. A la première volée qui fut tirée 
par les Saxons^ le 'Duc de Holftein qui 
commandoit la cavalerie Suedoiiè , jeu- 
ne Prince plein de courage & de vertu , 
reçut un coup de canon dans les^reinçw-. 
JLc Roi demanda, s'il étoit mort : on lut- 
dit que oUi : il ne répondit rien : quel- 
ques larmes tombèrent <lefes yeux 5 ^ 
te cacha uii moment le vifage avec le» > 
mains ^ puis tout à coup pouflànt fon-^ 
cheval à toute bride , il s'élança s»'- 
milieu de Tes ennemis > X la tête de Ce^- 
Xîardes^. 

Le Roi de Pologne fit tout ce qti*ai> 
dcvoit attaadre d'un Prince qui comr 
hattoit^pour là couronne. Il ramena lui*, 
même trois fois Ces tfoupcs à la charge ^ 
mais l'aicend^t des Suçdc^s^ l'eipport^. . 
Charles gagna une yîékoM'ecqi|2plettetLe 
camp ennemi,,iles: dy^peaux , Ijptilleric ,<, 
la caillé militaire <l'Ai(^g\rflc lui 4§m^re^ 
xent, U ne s'arrêi» 1 pas fur le -cb^ii^p; d$ • 
bataille,& marcha droit à CraGûvi^i|K>iuv 

iuivanr Je Roi dcPologne quiiuy^it de-. 
Tant lui.. ' ' . 
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Les bourgeois de Cracovîe furent aflèi 
hardis pour fermer leurs portes au Vain- 
queur. Il les fit rompre , & prie le châ^ 
teau d'ailiut. Ses {bldats , les ieuls dan$ 
le monde qui s'abftinflènt de piller aprèç 
la vi6loire , ne maltraitèrent aucun bourr 
geois 5 mais le Roi fit payer aux habitans 
la témérité de leur refiftance par des con- 
tributions exceîGSves. 

Il fbrtoit de Craeovie bien véCohx de 
pourfiiivre le Roi Augufte (ans relâche.A 
quelques milles de la ville , fbn cheval 
s'abattit , & lui fracafla la cuiiTè. Il fel- 
lut le raporter à Cracovîe , où il demcu^ 
ra au lit fix femaines entre les mains des 
chirurgiens. Cet accident donna à Au- 
gufte le loifîr de refpirer. Il fait auffi- 
rôt répandre dans la Pologne & dans 
l'Empire que Charles XII. eft mort de 
Ùl chute. Cette fàuflè nouvelle crue quel- 
que tems , jetta tous les efprits dans l'é- 
tonnement , & dans l'incertitude. Dans 
ce petit intervalle il aflèmble à Mariem- 
boutg > puis à Lublin tous les ordres du 
Royaume déjà convoquez à Sendomir.La 
foule y fixt grande : peu de Palatinats 
refuierent d'y envoyer. Il regagna preC- 
que cous les efprits par des largelïès, 
par des promelïes , & pat cette ati&bili- 
té néceilàire aux Rois abfblus pour (è 
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faire aimer , & aux Rois éledife pote- 
fe maintenir. La Diète fiit bien-tôt dé- 
rrompée de la feuflè. nouvelle de la mort 
du Roi de Suéde : mais Je mouvement 
étoit déjà- donné à ce grand corps : il fe 
laifla emporter à l'impulfion cfu'il avoit 
reçue : tous tes membres jurèrent de de- 
meurer fidèles à leur Souverain. 

Le Cardinal Primat lui-4nêmeaâè6fcant 
encore d^être attaché au Roi Augufte, 
vint à la Diète de Lublin : il y baifa la 
main au Roi , & ne refiilà point de pré'- 
ter le fetment comme les autres.. Ce fèrw 
ment confîftbit à jurer que l^ôn n'avoir 
rien entrepris , & qu'on n'entrçprendroir 
rien contre Augufte. Le Roi difpenfà le 
Cardinal de la première • p^e du fer- 
ment , & le Prélat jura le refte en rou- 
giflant. Le réfukat de .cette Diète fiit 
que la République de Pologne entreçienp. - 
droit une armée de cinquante mille hom- 
mes à iès dépens pour le fervice de ibnu 
Souverain 5 qu'on dooneroit iîxlèmaines.- 
- aux Suédois pour déclarer s'ils vouloient ' 
la paix ou la guerre > & pareil terme aux. 
Princes de Sapieha > les premiers auteurs 
des troubles de Lithuanie, pour venir dc>» 
.mandçr pardon au Roi de Pologne. 

Mais durant ces délibérations Charles^ 
^^Lg^èri.deJàblef^urCa,renveribit toutr 
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ftevantIuL Toujours ferme dans IcdeC- 
fcin de forcer les Polonois à détrôner 
Hcux-mêmes leur Roi , il fit convoquer 
par les intrigues du Cardinal Primat une 
nouvelle aflemblée à Varfovie ,pour 1*q- 
pofct à œlle de Lublin. Ses Généraux lui 
rcpréfentoienr que cette affaire pourroit 
jencore avoir des^ongueurs, &:s'évanoiiir 
-dans les délais : que pendant ce tems les. 
Mofcovites s'aguerriflôient tous l^s joura, 
contre les troupes qif il avoit laiifêes en 
Livonie & .en Ingrie ; xjue les combats, 
qui Ce donnoient fouvent dans ces provin- 
ces entre les Suédois 8c les Ruflès , n'c- 
toientpas toôjotu-s ^ davantage des pre- 
miers y & qu'enfin fa préfence y (èroit 
peut-être tien^ôt hécelïàire. Charles aulïî 
inébranW>le dans fes projets -, que vif 
dans les adions, leur répondit : „ Quand 
„ )e devrois refter ici cinquante ans ,-je 
a, n'en fbrtirai point que je n'aye détrôné 
^ le Roi de Pologne. 

Il1aîl& l'aflèmblée de Varfovie com- 
battre par des difcours& par des écries 
celle cfc Lublin , & chercher de quoi 
. jùftifier fes procédez dans les loix du royau- 
me y loix toujours équivoques , que cha- * 
que parti interprète à fon gré ^ & que le 
fuccès feful rend inconteftables. Pour lui 
a^ant augmenté fes troupes vidorieufes 
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de iîx mille hommes de cavalerie , & de 
huit mille d'infenterie>qu'il reçut de Sué- 
de , il marcha contre les reftes de l'ar- 
mée Saxonne qu'il avoit battue à Cliflàu , 
& qui avoit eu le tems de fè rallier & de 
fe groflîr pendant que fa chute de cheval, 
i^avoit retenu au lit. Cette armée évitoit 
lesaprochcs , & fe retiroit vers là Pruilè. 
au Nord-Oiieft de Varfovie.La rivière du 
Bug étoit entre lui & les ennemis. Char- 
les pafle à Ja nage à, la tête de (a cavale- 
rie 5 fbn infanterie alla chercher un gué 
au-deflus. On arrive aux Saxons le pre- 
mier de Mai 170} . dans un lieu nonuné 
Pultusk, Le général Stenau les comman-» 
doit aa nombre d^environ dix mille. Le 
Roi de Suéde dans fa marche précipitée 
lï'eii avoit pas amené davantage,(ur qu'un 
moindre nombre lui iuffifoit. La terreur . 
de fes armes étoit fi grande , que la moi- 
tié de rarmée Saxonne s'enfuit à fbn apro- 
che fans rendre de combat. Le Général 
Stenau fit ferme/ un moment avec deux 
régimens : le moment d'après il fiit lui- 
même entraîné dans la fiiite générale de 
{qn armée , qui fe diiperfa avant d'être 
vaincue. Les Suédois ne firent pas mille 
prifonniers , & ne tuèrent pas fix cens 
hommes , ayant plu^ de peine à les pour- 
fuivre , qu'à les déûire, 

Auguftc 
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' Augafte à qui il ne reftoit plus que les 
débris de (es Saxons battus de tous côtezj 
fc retira en hâte tlans Thorn ville de la 
Pruilè royale , fur la Viftule , laquelle eft 
(bus la protedUon des Polonois. Charles 
fe diipofâ aùffi-tôt à l'afEéger. Le Roi de 
Pologne qui ne s'y crut pas en sûreté , fè 
iretira jufqu'en Saxe. Cependant Charles 
dans tant de marches fi vives , traverfànt 
des rivières à la nage » & courant avec 
fon infanterie montée en croupe der- 
rière fcs cavaliers , n'avoit pu amener 
de canon devant Th<nii. Il lui BdluC 
attendre qu'il lui en vînt de Suéde par 
mer. 

En attendant il fê pofta à quelques 
milles de la ville : il s'avançoit fouvent 
trop près des remparts pour la recon- 
noître. L'habit fîmple qu'il portoit toû» 
jours , lui étoit dans ces dangereufès pro- 
menades d'une utilité à laquelle il n'avoit 
jamais penfé : il l'empêchoit d'être re- 
marqué , & d'être choifî parles ennemis 
qui euflcnt rire à fa perfonne. Un jour 
s'étant avancé fort piès avec un de fès 
Généraux nommé Lieven qui étoit vêtu 
d'un habit d'écarlatte galonné d'or 5 il 
cra^it que ce Général ne fut trop aper- 
çu , il lui ordonna de fè mettre derrière 
iài > par4in mouvement de cette magnat 
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nimité qui lui étoit fi naturelle , que mê- 
me il ne faifbii: pas réflexion qu'il expo 
{bit fa vie à un danger manifefte pour mo* 
ver celle de fon fu)et, 

Lieven connoiflàm trop tard Cz faute 
d'avoir mis un habit remarquable qui ex-* 
pofoit aufli ceux qui étoient auprès de 
lui , & craignant élément pour le Roi 
en quelque place qu'il fut , héiitoit s'il 
4levoit obéïr : dans le moment que duroic 
cette conteflation , le Roi le prend par 
le bras > fe met devant lui & le couvre ; 
au même infbuit une volée de canon qui 
venoit en flanc > renverfè le Général mort 
fur la place même que le Roi quittoic 
à peine. La mon de cet homme tué préci- 
fément au lieu de lui > & parce qu'il l'a- 
voit voulir fàuver , ne contribua pas peu à 
l'afiTermir dans lopinion où il fut toute fà 
yie d'une prédefUnation absolue , & lui 
fit aoire que fà defUnée qui le confervoic 
fifinguliéiement , le refoiroit à Texécu-^ 
cion des plus grandes chofès. 

Tout lui réiiffifïbit , &c fes négociations 
& Ces armes étoient également heureu- 
fes. Il étoit coinme prélent dans toute la 
Pologne , car fbn grand Maréchal Rcn- 
diild étoit au cdeur de cet Etat avec un 
grand corps d'armée. Près de trente mil^ 
le Suédois fous divers Généraux « i^paa^ 
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dus au Nord & î l'Orient for les frontiè- 
res de la MofcDvic, arrêtoient lies efibrts 
de l'Empire deS'Ruflfès j & Charles étoit 
à l'Occident à l'autre bout de la Polo- 
gne, à la tête de l^élitc de fes Groupes vie- 
torieufès. 

Le Dannemarfc Ifépar le traité de Tra* 
Tendal , que fbn impui(&nce Fempéchoic 
de rompre , denieuroit dans le iilence; 
L'Eleâeur de Brandebourg qui avoir ac« 
quis le titre de Roi dePruflè làns être de^ 
venu plus puii&n^ , n'ofbit faire éclatée 
fon dépit devoir le Rot de Suéde fi près 
de fes Etat!». Son grand-pere avoir été dé-* 
poiiillé de la plus belle partie de la Po^ 
meranie par Guftàve-Adolphe. Il nfavoit 
de fureté pour le reftequefa modération, 
de Charles. Plus loki en tir^tvers le Sud- 
OUeft ; entre lès fleuves dé l'Elbe Se da 
^J^eferje Duché de Brème , dernier terri* 
toire des anciennes conquêtes de la Sue» 
de, rempli de fortes gatnifbns , ouvroic 
encore à ce Conquérant les portes de la 
Saxe & de l'Empire. Ainfî depuis l'O- 
eean Germanique jufques aflez près de 
^embouchure du BorÛttiéne^ ce qui^r 
h largeur de l'Europe > Se jufqu'àux per- 
tes de Mofcou , tout étoit dans la conf^ 
temation & dans l'attente d'une révolu- 
^naitiéro* S^yaiSssm^ maîtres dek^ 

4, 
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mer Baltique « étoient employez à oranl^ 
porter dans fbn païs les prifbnniers faics^ 
en PologneXa Suéde traînaille au milieu 
de ces grands mouvemens goûtoit une 
paix ftmonde y ôc jouifloic de la gloire de 
ton Roi fans en porter le poids j puif^ 
^e fes troupes, victoriôires étoient 
payées &c entrerenu& aux d^ens des. 
"vaincus.. 

. Dans ce fîlence général du Norddevant 
Us armes de Charles X I L la ville de 
Pantzik o(à. lui déplaire. Quatorze fré« 
gâtes & quanuite. vaiÛcaux de transport 
amenoientau Roi un reo&xt de ûx mille 
iKxnmes > avec du canon & des muni-^ 
tions, pour achever le fiége de Thonu. 
H falloit qiie ce (ècours remontât la YiC^ 
cule. A l'embouchure de ce fleuve eft 
Pantzik > ville riche Se libre > qui joiiic: 
avec Thom& £lbing> des mêmes, privi- 
lèges ai Pologne^ qtœ les villes Impériales 
ont dans l'AUemagnek Sa liberté a été at-^ 
Caquée tour à tour par les Danois > la Sue-^ 
de ôc quelques Princes Allemans i 6c elle 
]iel'a. confèrvée que par la jaloufie qu'ont 
ces Puiûànces les unes des autres.Le Com- 
te de Steinbock , un des Généraux Sué- 
dois adèmbla le Magiftrat de la pan du: 
Roi > demanda lepaflàge pour les trou- 
ves ^ & lui poj^ùi de leur vendre de. lai 
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ipoudre & quelques munitions. Le Ma-» 
giftiat , par une impradence ordinaire^ i 
^ ceux qui traitent avec plus forts qu'eux , 
n'ofa ni le refâfer , ni' lui accorder net-i 
tement les demande»; Le Général Stein-^ 
bock ft fit donner de force plus qu'il n'a» 
voit demandé : on 'exigea même de la 
ville une contribution de cent mille écusj 
par laquelleelle payafon refos imprudente 
Enfin lés troupes -dem^rc ^ le canon 
6C les munitions éc^it arrivez devanc 
Thom 3 oft comjnœnça bfiége le xi.Sepi^. 
tembre. 

Rovcl jGbuvemefir de lâplâcei la défen-» 
dit un mois «vec cinq mille hommes d« 
gamifoir. Au bout de ce t-ems , il fut for^ 
oédeièréndreà dkèrétion; Lagamifon 
Ait faite prifomûere de gueffe , & en^ 
voyée en Suéde. R&vel fut prefenté dé* 
iarméauRoi. Ce-Ptînce qui Jie perdoic 
^unais une occafion d'honorer le mérite 
dans &s ennemis >iûi donna^une épée de 
Ûl main , lui fit un pre(entconfidé(ablee« 
argent,& le renvoyariur fe parole; L'hon- 
neur qu'avoir là ville, de Thpny d'avolk 
produit autrefois Coponic ; lé fondateur 
du vrai jSftême du monde^j ne lui férvic 
èe rien auprès^d'un VakiqueiEr' trop pen 
ibftmic de ces matières » St- qui ne Iça** 
^^^eococc- xécompeo&r que la . valeur; « 
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La ville petite & pauvre fut condamna ! 
i payer quarante miileécus ^contribudotv 
exccflive pour die. . |- 

Elbing bâtie fur dit bras de là Viftule,> 
fondé par lès Chevaliers Teutons , Se an- 
nexée aulli à.l^ Pologne , ne profita pas- 
ci^ la &ute des'.Dant^ÎJCpis ;^ eÛe balança. 
iTop à . donner pafl%e aux troupes^Suc* 
éoMS. Elle en im plus fëyérement punie • 
que Dantzick» Charles- y entra le 1 5. de. 
X)ecemhre>à la tête de quatre, nulle hom- 
mcSi la^ bayonneitç aa bout du fuÇl. Les ; 
Jtâbitans épouvantezfe jetcerent àgenouy. 
dan^ les nies^. & loi demanderenc mifè- 
ricorde. Il les fit tous déiarmer t; logea fes. 
&ldatsxhez les b<;urgeois : enfuîtes ayani: 
0undé lè^Magjîfttai: , H exigea Je^ jour mê- 
me une contribul9Qn 4çtdeux çen$ foh- 
.acapte.nulle.éai^ ; jl y avoii dans la ville- 
lism cens.piéçeè de canon Se qt^tre.cens. 
«ulliers depoudrequ'il fàifit, Unebatait- 
ife gagnée neiuleût pas vahi. dafi grandie 
«rantages... ) 

Tous ces j[uccès éç^cnt tes avant-couH^- 
#nirs du.déerônemeqtidu/Roi Âueufte^. 

A peine le Cardinal avoir juré à ib|i: 
5loi de ne rien entreprendre cono'e lui ^ , 
«u'il fr'étoit i^endu à l'afionbléede Voi^ 
Jtovie., toujours fous le^ prétexte de l^i 
jg^ûcull arriva xic parlant quedecona»»»- 
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de & d'obéiflânce , mais accompagné dé- 
crois mille fc4dats levé», dans fes terres.. 
Enfin il leva le mafijue. Se le 14. Fé- 
vrier i7,04, il déclara au. nom de l'iflcin- 
hlécL, jisigH^e EltHeur de Saxe , inhabile, 
à porter la CQwrmne de Pologne. On y pro*- 
aonça d'mxe çommuncvoix que le tronc 
itoit vacanc. La-feflîon de ce jour n'écoic- 
gas encore finie, lorfqu'uîi^ourier du Roi^ 
4c. Suéde , açorte une lettre de ce Mo- 
narque à l'aflemblée. Le Cardinal ouvra- 
la lettre : elle contenoit un ordre en foD* 
me de prière , d'élire pour Hoi le Prince- 
Jacques SobieskL: pn /è difpofà à obéir 
avec joye , &c on fixa même Iff^ jour dç- 
téleûion», Jacques SobiesKi étoitalors à-. 
JSre£lau en Siléâ^? 'acten49nt avec impa^ 
tiencela Couronnequ'avoitportéefbn pe^- 
re» U. en recqvoic. Jtes compUmens y ôc 
<|uelques flatieurs ly^isçvoimt même d^-- 
ff, doniié Iç titre de Majefté ,: çn lui pai^ 
iant. Il ^toitim jour a la chaÔç à qiielf-- 
^VLCS li^ës de Bre^au^avec le PrinceÇonÇ^ 
iantmïl'jin, de fçs ircre*,;; nçente. cavalicç^ 
^^ons envoyé? feCTCttcimcnt pa^^ le Rcfii 
.^uguiie y forcent tout à coup d'un boiis - 
voiun.y. entourent les deux Ârînces & les > 
jonlévent Êtns réfiftàncc^ On avdr préps^ 
xé des chevau»^ de relais y. (îur leÉqucls ikt. 
^i^cnciconduiics.à Leipiik ou l'on lès ç^r- 
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ferma 'étroitement. Ge coup dérangea le*; 
mefures de Charles ,. du Cardmal . Se de * 
tàflèmblée de VarA)vie. 

La fortune qui fe joue dès têtes Cou* 
ronnées , mit preicpie dans* le même tems 
le Roi Auguftë fur le point d'être pris 
Ihi-même, Il étoît à table à' trois lieuS 
deCracovîe', fe repofànt fur une gardé 
avancée poftée à quelque diftance, lorC- 
que le Général RenchUë parut fubîteméht 
après avoir enlevécettc garde. Le Roi de 
Pologne n'eut que le tems de monter î^ 
dievâ lui- onzième. Le Général Renchild 
le pourfin vit pendant quatre jours^ , prêt' 
de le fâMîr ar tounnomcnr. Le Roi foît: 
jufqu'à Sandomîr : le Général Suédois Vf 
Miivit encore^ &cene fotqueparife bon?^ 
Heur fingolier que ce Prince échapa. 

P^idsûit tout ce tems* le parti îduRoîl 
Atigufté traitoit celui du Cardinal , * 
en éterit traité réciproquement ^ dé^tra& 
tre à la Patrie. L'armée de la Couronne 
étoit' partagiée entre les deux * (àéHonsr* . 
Augufte fbrcé^nfih d^cccptei^'le-fecouw 
Mofcovke-, ferepentit de. nyavoif pas 
curecoursajQÈz tôci ïlcouroic^ tantôt en 
^Saxe oà- (es • reflSmrccs étoient épuifëcs* 5 » 
tantôt il retoumott en- Pologne j où l'on. 
n'ofoit le fervirt D'an autre côté lé Rot 
<b5uede viâocieux.&tnmquîUe/egnoK:: 
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en Pologne plus abfblument que n'avoir 
|,amais fait AuguAe. 

Le Comte Piper qui avoît dans l'cfprit 
jutant de politique , que Con Maître avoit 
dç grandeur dans le uen , propofa alors à 
Charles XILde prendre pour lui-même la 
couronne de Pologne* Il lui reprefentoit 
combien l'exécution en étoit facile avec 
une armée vidorieufe > & un parti puit 
£mt dans les:peur d'un Royaume, qui lui 
étoit déjà fbûmis. Il le tentoit par le ti- 
tre de défenfèur de la Religion Evangeli^ 
ue, nom qui âattoît l'ambition de Cnar-^ 

. Il étoit aifé ^difoit'ii , de fiiire en Polo-, 
gne ce que Guftave Vafa avoir fait en Sue-^ 
de, d'y établir leLuthéranifine,&derom-^ 
pre les chaînei du peuple y efclave de laf 
Nobleflè & du Clinrgff^ Charles fut ten» 
té un moment ^ mais la gloire étoit fbn, 
idole.. Il lui iàcriâa fbn intérêt > & le plai-^ 
jGr qu'il eût eu d'enlever la Pologne au? 
Eape; Il dit au Comte Piper y qu'il étoit 
plus flatté de. donner que de gagner des^ 
Royaumes : il ajouta en fburiant : Vous 
étiez fait pour être leMiniffared'un Prince 
Italien». 

Charles.étoit encore auprès de Thorn „ 
dans cette paniede la Prufle-Royale qui. 
apartient à la Pologne, -y il portoit de-là (»•. 
YÛëjCur ce qui fe paflbit à Yarfb vie>, & ta?- 
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Tioit en refpeét lesPuiflànces Voi/înes. L^ 
Prince Alexandre , frerç des deux SobieC- 
ki enlevez e» Silé/îc ^ vkit lur demander 
vengeance. Charles la lui promit d'autant 
plus qu'il la eroyoit aifée, & qit'il fe v^n- 
geoit lui-même. Mais impatient de don- 
ner un Koi à la Pologne , il propofk a» 
Prince Alexandrede monter fur le Trône, 
dont la fortune s*opiniâtroit à écarter fo» 
ftere. Il ne s^attendoit pas^ à un relus. Le 
Prince Alexandre lui déclara que rien ne 
pourroit jamais Tengî^er à profiter dur 
malheur de fon aîné. Le Roi de Suéde ^^ 
le Comte Piper , tous fcs tunis , & fiu:-^ 
tout lejeune Palatin de PofhanieStaniflas. 
Lecfinfty , le prêtèrent d'accepter la- 
Couronne : il fut inébranlable. L^ Prin- 
ces voifins aprirènt avec étonnement ce- 
refiis inoiii , ôc ne fçavoient qui ils de^- 
voient admirer davantage , ou un Roi dcr 
Suéde qui à l'âge de vingt-deux ans don- 
noitla Couronne de Pologne , ou lePritb^ 
pe JUexandre qui la refuToic 
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ARGUMENT 

du troifîéme Livre. 

STaniJla^s Lecftnsky élu Roi de Po^ 
legne : Mort du Curdmd Pri- 
mat : belle retraite du Gênera 
ShuUembourg : exploits du Cz,ur : 
fondation de Peter shourg : braille 
de Frtvuen^ad : Charles entre en 
Saxe : paix d'Altandftad : Augufte 
Abdique la Couronne , & la cède k 
St unifias. Le Général P/^kul Pléni^ 
fotentiaire du CzuWy efi ro'ùé& écar-- 
télé. Charles reçoit en Saxe des Am^ 
bajfadeurs de tous les Princes : il va 
feul a Drefde voir Augujie iwant de 
partir. 
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LIVKZ TROISIE'MB. 

DAns ces conjonâ:ares fc jeune 
Staniflas Lecfinsky , croit alors déf 
puté de l'aflemblée de Varfbvie 
j)our aller rendre compte au Roi de Sue-? 
de de plufieurs difFérens furvenus dans 
le tems de l'enlévepient du Prince Jac-. 
^ues. Staniflas avoir une phifîonomie 
heureufe , pleine de hardiefle & de dou-* 
ceur , avec un air de probité & de fraii-i 
chife,qui de tous les avantages extérieurs, 
eft fans doute le plus grancf ^ & qui don- 
ne plus de poids aux paroles , que Télo- 
quence même. La fageflè avec laquelle il 
parla du Roi Augufte , de rAflèmbléc ^ 
Tom, 1% K 
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du Ordinal Primat, & des intérêts dtf- 
ferens qui divifoient la Pologne , frapa 
ï^harles XII. Ce Prince fe œnnoiflbit en 
hommes ; il avoit réullî dans le choix 
qu'il avoit fait de fes Généraux & de fès 
Miniftres. Il prolongea exprés la .confé- 
rence pour mieux fonder le génie du jeu-- 
rie Député. Après l'audience il dit tout 
haut : qu'il n'avoit jamais vu d'homme 
impropre à concilier tous les partis. Il ne 
tarda pas à s'informer du cara6tere du 
Pal^n Lecfînsky ; il fçut qu'il étoit plein 
de bravoure > endurci à la fatigue ; qu'il 
couchoit toujours iur une eipéce de pailr 
laiTà , n'exigeant aucun fervice de Ces do- 
meftiques auprès de fa perfbnne 5 qu'il 
étoit d'une tempérance peu comm^ne 
dans ce climat , libéral , adoré de les vIscC- 
faux ; & le feul Seigneur peut-être en 
Pologne qui eût quelques amis, dans un 
tems où l'on ne connoiflbit de liaifbns 
que celles de l'intérêt & de la fe<^ion. 

Ce caraftere qui avoit en beaucoup de 
chofès du raport avec le fien , le déter- 
mina entièrement. Il ne prit conieil de 
perfbnne 5 & fans aucune intrigue , fans 
même aucune délibération publique , il 
dit à deux de fes Généraux , en montrant 
LecfînfKy;Voiià le Roi qu'auront les Po- 
louois. 
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La ré/blution étoit prife , & Staniflas 
n'en icavoit rien encore , quand le Car- 
dinal Primat vint orouTdr Charles. Le 
Prélat étoit Roi dans l'interrègne. Se 
vouioit prolonger fon autorité paflàgere : 
Charles lui demanda quel homme il 
croyoit en Pologne digne de régner^ Je 
n^en connois que trois , dit le Cardinal» 
Le premier eft le Prince Sapieha j mais 
ion humeur imperieufè , cruelle & des- 
potique ne convient point à un peuple 
fibre. Le fèccmd eft Lubormiski , grand 
Général de la Couronne -, mais il eft trop 
vieux , & foupçonné d'aimer trop l'ar- 
Çent. Le troifiéme eft le Palatin de PoC» 
nanie , {Jus digne du trône que les deux 
autres , fi (on peu d'expérience ne le ren- 
doit pas inhabile à gouverner ime natioa 
fi difficile. Le Cardmal donnoit ainfî lex-* 
clufîon à ceux mêmes qu'il propofoit , • 
& vouloir faire croire incapables de re-* ' 
gner les feuls qu'il avoir dit en être di-* 
gnes: Le Roi de Suéde finit la converfà-* 
non en lui difam , que Staniflas Lecfinsky 
Icroit fiir le trône. , 

A peine le Cardinal fonoit d'auprès^ 
du Roi qu'il reçoit un Courier de cette 
Palatine qui le gouvemoic II aprendpar 
les lettres qu'elle lui envoyé , qu'elle veut 
flûaricr fa 'fille au fils de Lubormisky , 

Kij 
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& le conjure de tout employer auprès dœ 
Roy , pour donner la couronne de Po- 
logiieau père. La lettre venoit trop tard ^ 
le CarcKnal avoit donné de Lubormisky 
des impreffions qu'il ne pouvoir plus et- 
fecer. fi épuifa toute (on adreffè pour 
amener le Roi de Suéde infeniiblementi 
au nouvel intérêt qu'il embraâbit : il e^ 
;~^ya de le détourner fîir tout du choix 
de Staniflas : Mais qu'avés-vous dit le 
Roi ^ à alléguer contre lui ? Sire , dit 
k Prélat , il eft trop îeune. Le Roi ré- 
pliqua féchement , il ett à peu près der 
mon â^e ; tourna le dos au I^élat y ÔC 
auffi-tot envoya le Comte de Hoom Si- 
gnifier à l'ailemblée de Varfovie qu'il 
^oit élire un Roi dans cinq jours ; S^ 
4ja'd ^Uoit élire Staniiks Lecfinsky • 
* Le Comte de Hoorn arriva le 7. dct 
}uillet;il finale jour del'éledtion au dou-^ 
2e 3 comme il auroit ordonné^le décam-^ 
pement d*an bataillon. Le Cardinal Pri^ 
mat fruftré du fruit de tant d'iiurigues, 
retourna à l'allèmblée a QÙ il remua tout 
pour faire échouer «ne élection où it 
n'avoir point de part. Mais le Roi de- 
Suede arriva lui-même incogmto à Varfo- 
vie : alors il fallut ft taire. Tout ce qucr 
put fiiire le Primat fut de ne fe point tirou^ 
Tict à Téle^on^ il fe réduiâr à laneus^ 
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craliré , iaiis vouloir féconder ni traver-** 
fer la réfolutîon du Roi de Suéde , ie 
ménageant encore entre Augufte & Stà- 
niflas , & attendant Poccafîon de nuire à. 
tous deux. 

Le Samedi dpiize Juillet , jour fixé pour 
l'éleûion, étant venu ; on s'aflembla à 
trois heures après midi au Gûio , champ 
dcftiné pour cette cérémonie ; l'Evêquer 
de Pofhanie vint p^éfider à raflèmblée à. 
la place du Cardinal Primat. Il arriva 
foivi die* plufîeurs Caftell^is & d'une 
foule de Gentilshommes du parti. Lef 
Roi de Suéde s'étoitgliflc parmi eux pouii 
y joiiir en fecret deiapuiflànce. Le Com- 
te de Hoprn & deux autres Officiers gé- ^ 
néraux aiïiftoient publiquement à cette? 
folemnitéjcomme Ambaflàdeurs extraor-* 
dînaires de Charles auprès de la Repu-*» 
blique. La-feancedura^jufi]u*àneuf heu-^ 
xesduibir : l'Evêque de Pofnanie la finit 
en déclarant au nom delà Diénc Stanijlitfi 
élu Roi de Pologne rCfferles XH. mêlé 
dans la foule fut le premier à crier , vi-^' 
vat ; tous les bonnets fautèrent en Pair,' 
& le bruit des^ acclamatoins ' étoufïk lesr 
crisdfes opofans. 

Il ne ferait deriai aur Cardinal Pri- 
mat &à ceux qui avoient voulu dcmeu-^ 
^tneuOcs.^ de s'être abièntés de l'élcc«^ 



114 Histoire de Charles XII, 
tion. Il fallut que dès le lendemain ife; 
vinflent tous rendre honmiage au nou- 
veau Roi : il les reçût comme s'il eûtété^ 
content d'eux. La plus grande mortifica- 
tion qu'ils eurent , fut d'être obligés de- 
lis fuivre aa quartier du Roi de Suéde*. 
Ce Prince rendit au Souverain qu'il ve-^ 
noit défaire, , tous les honneurs dûs à un* 
Roi de Pologne ; &. pour donner plus de: 
poids à {anmjvelle dignité , on luiaffi^ 
gna de l'argent & desmïupes. 

Le nom deRoLne changea lîcn dans; 
lès mœursde Stâniflas ; il ne fit feulement 
<jue tourner Ces talensdu côté delà euer-^ 
te 'y un orage venoit de le mettre lur le; 
trône , un autre orage pou voit l'eni faire 
«wnber. Il avoit à conquérir la moitié: 
dt fbn nouveau Royaume , & à s'affermir 
ian^ l'autre : traite defbuverain à Var- 
foviey &. de rebelle à Sandomir , il fe- 
prépara à fe faire recoiinoître de tout le: 
Blonde par la/force des. armes. 

Charles XIL partir auffi-tôt de V^arfb-- 
vie pouTt alla: achever, la conquête de la* 
Bologne; Il avoit donné rendez-vous àL 
fon armée devant' Leopold>. capitale du- 
grand Paladnat de Ruffie , place impor^ 
«ante par elle-même , & pJus encore par • 
fesrichdfës dont elle étoit remplie. Ow. 

yoit qu'elle tiendroic quinze purs à 
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eaufe des fortifications que le Roi Auguftc • 
y avoir faites. Le Conquérant Tinvertit 
le j. Septembre , & le lendemain la prie: 
d'allàut^ Tout ce qui oia réfifter futpaflK. 
au fil de Pépée. Les troupes vi£torieufes' 
& maîtrefles- de la ville ne fe débande- 
sent point pour courir au pilkge,, mal-- . 
gré le bruit des tréfbr^ qui étoient danr 
Leopold. Elles fe rangèrent en bataille 
dan& la. grande, place. Là ce qui rcftoic 
de la gamifbn vint fe rendre prifbnnier 
de guerre. Le Roi fit publier à. (on de 
trompe , que tous ceux des Habitans qui* 
auroient deseffets^apartenansau Roi Au«»- 
gufte ou.à' fes. adhérans ,. les aportaflènc 
eux-mêmes avant Ja fin du jour^ iîir peine. 
de la vie. Les mefures furent fi bien pri— 
fes que peu ofèrent défobéir : on aporta: 
au Roi quatre cens caifles remplies d'or* 
& d^argentnrônni^éy de vaiflèlle ,,& dfer 
«hofes précieûfes . , 

Le commencement du- règne de St»#- 
niilas fut marqué pre{que:le même jour: 
par un événement bien différent. Qiiel-;^ 
eues afl&tires quidèmanddient abfblument: 
te prefènce , l'avoient obligé- de deraeu^ 
œr dans Varfovie. Il avoir avec lui , (ai 
mcre", (a femme., & (es deux filles , doncs 
?une alors âgée feulement d'un an , a été: 
«tepuis Reine deEratice.Le CârdinalBri»' 
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iriat, l'Evcque de Pofnanie , & quelquet^" 
Grands de Pologne compofoicnt fa nou- 
velle Cour. Elle étoit gardée par fix mil- 
le Polonois de l'armée de la Couronne, ' 
depuis peu paflcs à fon fervice ; mais 
dont la fidcli;:é n'avoit point encore été 
éprouvée. Le général Hoom, Gouverneur 
de la ville, n'avoit d'ailleurs avec lui que 
quinze cens Suédois. On étoit à Varfb- 
vie dans une tranquiHiré profonde, &C 
Staniflas comptoit en partir dans peu de 
jours pour aller à la conquête de Leo- 
pold. Tout-à-coiip il aprend qu'une ar- * 
niée nombreufè aprochede la ville, c'é- 
toit le Roi Augufte , qi^ par un nouvel 
effort & par une des plus belles marches 
que janaaisGéneral ait faites , ayant dbn^ 
né le change au Roi de Suéde , venoic 
avec vingt mille hommes fondre dan» 
Varibviedi: enlever fon rival; 

Varfbvie étoit très - mal fortifiée , le^ 
troupes Pdlonoifes qui la défendoiént ,. 
peu lîires : Augufte avoir des inteUigeii* 
ces dans la ville : fi Staniflas, demeuroit, 
il étoir perdu. li renvoya fk famille e» 
Pofiianieibus la garde des troupes Po- 
lonoifcs aufijuelks il fofioit le plus. Lç 
Cardinal' Primat s'enfuit des premiers? 
fur les frontières dcPrulIè. Plufieurs Gen- 
tilshommes pHrencdesdlcminsdiâtcens^' 
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Le noaveau Roi partit lui-même pour 
aller trouver Charles X 1 1. aprenaiit de 
bomie heure à foufîrir des difgraces , & 
forcé de quitter fa capit^e fix iemaines 
après y avoir été élu Souverain. L'E vé- 
cue de Pofnanie fut le feu! qui ne put 
nûr, une maladie dangereuie le retint 
dans Varfbvie. Une partie des iîx mille 
Polonois fuivit Staniflas ^ une autre eC 
cortoit CsL famille» On envoya en Pofiia- 
nie ceux dont on ne vouloit point ex- 
polèr la fidélité à la tentation de rentrer 
au fervice du Roi Augufte.Pour le Gêné-- . 
ni Hoorn qui étoit Gouverneur de Var- 
ibvie au nom du Roi de Suéde , il de^^ 
meura avec Ces qtiinze cens Suédois dans 
le Château* 

Augufte encra dans la capitaleen Sou-- 
Verain irrité & vidtorieux^ Chaque Hisfc- 
bitant fiictaxé au-delà de fe forces & 
maltraité par le fbldat. Le Palais du Car^ 
dinalSc toutes les naailons des Seigneurs^ 
confédérés , tous leurs biens à la ville ôc 
i la campagne furent Uvrés au pillage 
Ce qu'il y eut de plus étrange dans cet- 
te révolution pa{Iàgere> c'ellqumi Non- 
«e dvl Pape qui étoit venu avec le Rpi. 
Augufte , demanda au.4io.ra; dc^n Mak 
^e qu'on lui livrât l'Evêquc de Pofnanie, 
comme jufticiabkde U Cour de Rome j. 
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en qualité d'Evêque & de fauteur d'un 
Prince mis fur le aône par les armes d'un 
Luthérien. 

La Cour de Rome qui a roû jours fon^ 
gé à augmenter fon pouvoir temporel i 
la faveur du {pirituel , avoir depuis très- 
long-tems établi en Pologne une eipéce 
de Jurifdiâion ,~ à la tête de laquelle elt 
le Nonce du Paperces Minîftres n'avoicnc 
pas manqué de profiter de toutes les coîî- 
jonftures favorables , pour étendre leur ' 
pouvoir révéré par la multitude > mais 
toû jours conteftépar les plus iages. Ils 
s'étoient attribué le droit déjuger toutes 
les caufes des Ecclcfiaftiques , &c avolent 
fîir tout dans les tems de troubles uior- 
pé beaucoup d'autres prérogatives , dan$ 
lesquelles ils ie font maintenus julques 
vers l'année 1728. où Ton vient de re- 
trancher ces abus > qui ne font jamais ré-^ 
formez que lorfqu'ils font devenus tout-^ 
à-fait intolérables 

Le Roi Augufte bien aîfede purur I^E- 
vêque de Pofnanie avec bienfeance^&de; 
plaire à la Cour de Rome, contre laquelle 
fl fe fèroit élevé en tout autre tems , re- 
mit le Prélat Polonois entre les mains du 
Nonce. L^Evêque , après avoir vu piller 
ik maifon , fut poité par des fbldàts chez 
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. le Mîniflxe Italien , & envoyé en Saxe où 
il mourut. Le Comte de Hoorn efiîiya 
dans le château où il étoit enfermé , le 
feu continuel des ennemis : enfin la place 
n'étant pas -tenable, il fut forcé débat- 
tre la chamade , & relia prifonnier de 
guerre av^c fes quinze cens Suédois. Ce 
fiit là le premier avantage qu'eut le Ro£* 
Augufte dans le torrent de fa mauvaife 
fortune , contre les armes vidtorieufès de 
fon ennemi» 

Le Comte de Hoorn relâché fur fà pa- 
role , arriva à Leopold peu de tems après 
Stanillas. Il prit la liberté de fe plaindre 
un peu au Roi de Suéde , de ce qiie Sa 
Majeflé n'avoit pas fecouru Varfovie. 
Confblez-vous, mon pauvre Comte , lui 
dit le Roi , il faut bien laifïèr quelque 
choie à faire au Roi Augufte pour l'amu- 
fèr ; fans cela il s'ennuyeroit de nous 
avoir fî long -tems chez lui : mais 
croyez-moi , U ne joiiira pas de cet avan- 
tage. 

En effet , le dernier effort que venoic 
dg tenter Augufte , étoit l'éclat d'un feu 
qui s'éteint. Ses troupes raflèmblées à la 
hâte étoient des Polonois prêts à Taban- 
donner à la première difgrace , des re- 
crues de Saxons qui n'avoient point en- 
core vu de guerres , des Cofaques yaga- 
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tonds plus propres à dépouiller des vain* 
eus, qu'à vaincre. Totis trembloîent aa 
ièul nom dû Roi de Sucdr, 

Ce Conquérant accompagné du Roi 
Staniflas alla chercher fon emiemi à la 
tête de l'élite de fts troupes. L'armée 
Saxonne foyoit par tout devant lui. Les 
villes lui envoyoient leurs clefs de trente 
milles à la ronde : il n'y avoir point de 
jour qui ne fat fignalé par quelque avan-* 
tage. Les Giccès devenoient trop fami- 
liers à Charks. Il difbit que c'étoit aller 
à la chalïè plutôt que faire la guerre , 
& ie pkignoit de ne point acheter la vic- 
toire. 

Augufte confia pour quelque téms le 
commandement de fbn armée au Comte 
de Shullembourg , Général très-habiléi& 
qui avoir befoin de toute fbn expérience 
à la tête d'une armée découragée. Il fbn-« 
gea plus à conferver les troupes de fbn 
Maître , qu'à vaincre : il fiifbit la guer- 
re avec adreflè \ & les deux Rois avec 
vivacité. Il leur déroba des marches , oc- 
cupa des pafïàges avantageux , facrifia 
ouelque cavalerie pour donner le tems à 
fon infanterie de fè retirer en sûreté. 

Après bien des rufes & des contremar- 
ches , il Ce trouva près de Punits dans le 
palatinat de Pofnanic , croyant que le Roî 



de Suéde & le Roi Scaniflasécoîentàplus 
de cinquante lieues de lui. H aprend en 
arrivant <jue les deux Rois avoient fort 
xcs cinquante lieues en neuf jours > & 
venoient Tattaquer avec dix ou douze 
TXîille chevaux. Shullembourg n*avoît pat 
mille cavaliers & phis de huit mille fan- 
tallîns : il falloit fè ibutenir contre une 
•armée fupérieure, contre le nom du Roi 
<le Suéde , & contre la crainte naturelle 
^ue tant de défeites infpiroient aux Sa- 
xons. Il avoit toujours prétendu , malgré 
l'avis des Généraux ADemans , que l'ii>* 
fenterie pouvoit ré/îfter en pleine cam- 
pagne ., même fans chevaux de firifc , à 
la cavalerie : il en ofa faire ce jour- là 
l'expérience contre cette cavalerie viûo- 
rieuiê , commandée j^ar deux Rois ,' ôC 
par l'élite des Généraux Suédois* Il fc 
pofta fi avantageufèment qu'il ne put être 
entouré. Le premier rang mit un ge- 
nou en terre : il étoit armé de piques 
& de fiifîls ; les fbldats extrêmemait (er- 
rez prcfcntoient aux chevaux des enne- 
mis une efpéce de rempart hérifR de 
piques & de bayonnettes : le fécond 
tang un peu courbé fur les épaules dit 
premier , tiroir pàr-deflùs , & k troî- 
fiéme debout fàuoit feu en même-tems 
derrière les deu^ autres. Les Suédois hvkn 
Tome L L 
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dirent avec leur impétuofîté ordinaire fur 
les Saxons , qui les attendirent fans s'é- 
branler 5 les coups de fufil ^ de pique & ^ 
de bayonnette effarouchèrent les chevaux, > 
qui Ce cabroient au lieu d'avancer. Par ce 
moyen les Suédois n'attaquèrent qu'en 
défordre , & les Saxons fe défendirent en 
gardant leurs rangs. 

Si Charles avoit fait mettre pied à 
terre à fa cavalerie , l'armée de ShuUem- 
bourg étoit détruite fans refïburce. Ce 
Général ne craignoit rien tant ; il s'at- 
tendoit à tout moment que les emiemis 
alloient prendre ce parti ; mais ni le Roi 
de Suéde qui avoit u fbuvem mis en pra- 
tique toutes ks' rufes de la guerre , ni 
aucun de fes Généraux n'eurent , cette, 
idée. Ce combat inégal d'un corps de 
cavalerie contre des fantallîns , interrom- 
pu & recommencé à plufieurs reprifes , 
dura trois heures. Les Suédois perâirenc 
plus de chevaux que d'hommes.Shullem- 
bourg céda enfin j mais (es troupes ne 
furent pas rompues. |1 en fit un batail- 
lon quatre long ; & quoique chargé de 
cinq bleflures , il ie retira en bon ordre 
en cette forme, au milieu de la nuit dans 
la petite ville de Gurau , à trois lieues 
du champ de bataille. A peine commen- 
çoit-il à relpirer dans cet endroit i que 
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les deux Rois paroiltnt tout à coup der- 
rière lui. 

■ Au de-là de Gurau , eh tirant vers le 

fleuve de TOder , étoit un bois épais , à 

travers duquel le Général Saxon fau va ion 

infanterie fetiguée.' Les Suédois fans Ce 

iebuter le pouriuivirènt par le bois mê- 

'mc 5 avançant avec difficulté dans des 

Soutes à peiile praticables pour des gens 

clèpied.' LesSaroni? n*eurent traverie fe 

fcois que cinq heures avant la cavalerie 

Suedoife. Au fomr de ce bois coule la 

xiviere de Parts au pied d'un village nonïN 

ané Rutfèn. Shullembourg' ayoit envoyé 

en diligence rafïèmbler de& batteaux ; 3 

fait paflèr la rivière à fà ttoupe qui étoit 

déjà diijiiniiée de moitié. Charles arrive 

dans le tems que Shullémbourg' étoit à 

î'autrc bord. Jamais Général lie s'étok 

ïetiré avec tant d'art , & jamais' Vaîri^ 

iqueur n'avoir pourfuivi fî vivement foA 

.'ennemi. La réputation de ShuUêmbourg 

dépehdoit d'échaper au Roi de Suéde -5 

'le Roi de fon coté croyoit fa gloire intéi- 

rellee à prendre ShuUêmbourg & le refte 

'de Ion armée 5 il ne perd point de tems , 

il fait paffèr fa cavalerie à la nage. Les 

''Saxons fe trouvoient enfermez entre cet^ 

ce rivière de Parts , & le grand fleuve de 

i'Oder , qui prend fa fburce dans la Silé* 

L ij 



fie > 2^ qui efl déjà profond & tapide en- 
cet endroit. 

La perte de Shullcmbourg paroiffbic 
inévitable : il eflàya encore de fe tirer d& 
cette extrêmiié par on de ces- coups de. 
fart qui valent des viâipirea» & qui font 
d'autant plus glorieux que la fbrmne n^y 
a point de parc II ne lui ceftoit plus que^ 
quatre mille hommes.; un moulin qu'il 
«emplit de grenadiers ^.étoit à fa droite x. 
un marais.iiagauche» il avoit un fofCé 
devant lui^ & Ion arriéregarde étoit fur 
Je bord de l'Oder, tfn'àvoit point der 
pontons pour traverfèr ce âeuve $ mais, 
tdès la veâle il. avoit commandé des nu» 
<laux. Charles arrive^ attaque auffî^ôtx 
le moulin 3 persuadé qu^apr&l'avoir pris^. 
il faud^ que les^Saxon$:périflènt ou dans, t 
le fleuve y ou les armes à h main , ovl 
£pie du moins ils fe rendent à difcrtdon 
avec leur Général.. Cependant lesradauir 
Soient prêts 3 les Saxons traverfbienc 
roder à la faveur de la nuit y Se quand 
Charles eut forcé le moidin^ il ne trouvai, 
plus d'armée ennemie. Les deux Rois ho^ 
norerent par leurs éloges cette retraite > 
dont on parle .encore avec admiration 
dans TEmptre. Et CUiarles ne put s'empê- 
cher dédire : Aujourd'hui ShuUemboui^; 
jiOtts a vaincus». 
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Maïs ce qui faifoit la gloire de Shul- 
lembourg n'écoit guéres utile au Roi Au^- 
giifte. Ce Priiice abandonna encore une 
Fois la Pologne à {es ennemis j il fe retira 
eh Saxe 3 & fît réparer avec précipitation 
les fôrtihcatioiisde Drefdc, craignant dé- 
jà , non fans raifbn y pour la capitale defè^ 
Etats héréditaires. 

Charles XII. voyoit la Pologne ibumi^ 
iè ;/es GénérauXià fbn exemple, venoient 
de battre en Curlande plufieurs petits 
xorps Mofcovites y qui depuis la grande 
bataille de Narvâ ne fe ■ montroient jdus 
^quepar peIotons>& qui dans ces quartiers 
ne faiibient la guerre que comme des Tàtw 
tares vagabonds quipUleilt, quifuyentj Sc 
%jai reparoifïènt pour fuir encore; 

Partout où fe trouvoient les Suédois V. 
îlsfe croyoienr sûrs dedavidoire quand ils' 
étoient vingt contre cent. Dans de fi heu- 
j?eufes conjonfhires Staniflas prépara (on 
couronnements La fortune qui ravoitfatt 
^iire à Varfervie ^^ & qui l*enavoit châffé, 
l'y rapella encore aux acclamations d'une 
foule de nobleflè que le fe>rt de» armes 
lui attachoit. Une' Diète y fur convo- 
qua 3 tous les obftacles y furent aplanis *; 
il n'y eut que la Cour de Rome feule qui 
Je traversât. ' ' • 

• Ji étoit naturel ' qu'elle fe déclarât poi» 

X iij 
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le Roi Augufte , qui de Broteftanc s-étoîc ' 
feit Catholique pour monter {îir le trô-, 
ne , contre StahiiQas plàoé fur le même 
trône pox le grmid ennemi delà reUgion^ 
Gatholique.. Clément XL dors Bape en- 
ATOya des Brefeatous les Prélats de Polo- 
gne , & (ur-tout au Cardinal Primat > par 
leiquels il>les menaçpit de l^excommuni- 
^cation s'ils bfoient aflîfter au. fàcre de: 
jStaniflas 3, & attenter en rien Gontre les^ 
^droits du Roi Âuguftd 

LePrimat retiré. alors à'DantziK » étt^r 
ibupçonné d'avoir fait lui-même, venir 
fots brefs de Rome poiu: rallumer un f&n 
jqix'iï ne pouvoitatt^r defès maihs.Si cës^. 
dbtefs parvenoient aux Evêques qui étbient 
à Varfbviei il étoit à craindre que quel- 
^ùeà-uns n'obéÏÏÏcnt parfoihlefle,;&que: 
là plupart ne s'en pré valuflcnt. pour fè 
rendre plus difficiles à mefîire qu'ils {en- 
rôlent plus néceflàires. .Oh avoit donc pris; 
toutes les précautions pour empêcher que- 
€^ lettres du Pape ne fuffènt reçues dans>, 
Varfbvia * Un Francifcain reçut iècrettc- 
ment les. brefs pour les délivrer en maiai 
propre wjc Prélats. U en donna d'abordi 
un au fuiflfragant de Chelm ;,ce Prélar 
très^tcaché àStaniflas, Icpoitaau Roil 
tout cacheté.. Le Roi fit venir le Rfeli- 
J^jéuxo^.&Jui demanda.commentil.ayoic% 
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ofe {e.charger d'iine telle pièce, te Fran- 
cilcaiu répondit que c'étoit par l'ordre^ 
de fon Général. Staniflas lui ordonna d'é- - 
coûter déformais les^ ordres de fbniRoi 
préfèrablement. à ceux. du ' Général des:. 
Eranciicains y. &c 1& fit ibrcxr. dans le mo« 
33aentdelaville» 

Le même jour on publia un plâcai*^^. 
du Roi de Suéde 3 par lequel il étoit dé- 
fendu à tous EccldiafUques fêculiers &: 
léguliersdans Varfovie , fous des pfîncs^, 
trèj-griéves , de fe mêler des affaires d'E- 
tat., Poux plus de fureté ,. il fît mettre* 
4es gardes aux^portes de tous lesPré-^ 
kts y & défendit qu'aucun étranger eiv 
&ât dans la ville. Il prenoit. fur lui ce5; 
petites fèvérités , afin que Staniflas ne^ 
fik point brouillé avec le Clergé a fon : 
avènement. Udifbit qu^îl fe délafibit de 
{es fktigues miUtaires ,. en arrêtant les in- 
.trigues de la Cour Romaine > & qu*onfe. 
battoir contre die avec du papier, au* 
lieu <}u'il falloir attaquer les autres Sou^ 
vcrains^avec des aimes véritables. 

Le Cardinal Primat étoit fblliéité p«rr 
Charles Se par Staniflas^è venir faire la i 
cérémoiûe du couronnement. Il ne crut: 
,gas devoir quitter Dantzik pour- facteur 
UH Roi qu'il n^avpit point voulu ' éliée ;:; 
;o^ comme la politique écoit de. nejf^ 
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mais rien faire fans prétexte, il voulut 
préparer une excufe légitime à (on refus. 
Il fit afficher pendant la nuit le bref du 
Pape à la porte de fa propre maifbn. Le 
Magiflrat de DantziK indigné fit cher- 
cher les coupables, qu'on ne trouva point. 
Le Primat feignoit d'être inrité , & étoic 
fort content: il avoit une raifbn pour ne 
-point facrer , le nouveau Roi ; & il ffe 
ménageoit en même-tems avec Charles 
XIL Augufle , Staniflas , & le Pape. Il 
mourut peu de jours après laiflant fon 
Pays dans une confufion affireufe. Et conr-i 
me les politiques même ont quelquefois 
-des remords dans leurs derniers momens^ 
U écrivit au Roi Augufle en mouranr 
pour lui demander pardon. 
, Le facre fe fit tranquillement & avec, 
pompe le 4. Oétobre 1705. dans la ville' 
de Varfbviea malgré l'ufageoii l'on eflen 
Pologne de couronner les Rois à Craco^ 
vie. Staniflas Lecfînsky, &c fa femme 
Charlotte OpalinsKy forent facrés Roi 
& Reine de Pologne par les mains dé 
l'Archevêque de Leopold , alîîflé de 
.beaucoup, d'autres Prélats. Charles XIL 
"vit la cérémonie incognito , cofhme il 
avoit vu Téleékion : unique, fruit qu'il re- 
croît defts conquêtes. 
^ . ^aixdis qu'il, dpnnoit miRoià-'kPo-- 
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Ibgne fôumifè, que le DannepiarcK no^ 
hit le troubler y. que le Roi de Pcuflè re^- 
dierchok fbn amitié , & que le Roi Au- 
^ufte (e* retiroit dansfès Etîits heréditair 
jres , le Czar djcvcnoit de jour en jour re* 
doutable^ Il avoit foiblement fecouni; 
Au^uftc en» Polog^ie i mais il avoit fait 
de puiflàntes diverlîons en Ingrie^ 

Pour lui ,. non-feulement ilcommençoic 
à être grand homme de guerre , mais 
^ême à en montrer l^àrt à fes Mofcovitest 
la dilciplines'etabliflbit dans (èstroupes ; 
il avoit de bons ingénieurs , une artUlc^ 
lie bien fcarvie , beaucoup de bons Offi-^ 
cièrs : il Içavoit le grand art de fîiir^ 
iiibfifter désarmées^ Quelques-uns de {es 
6éi!érauk avoient apris & à bien combat^^ 
ère, & félon lia: befbih, àhecombattt^ 
pas: bienplus-, il avoir formé une tm^ 
xîhe capable de faire cête aux: Suédois^ 
dans la mer Baltique». 

Fort de tous ces avantages dôs à fbn 
feul génie, & de Pabfence du Roi de: 
Suéde, flpritNarvadfaf&utle lu Août 
de Tannée 1 704. après un iîége régulier ;, 
& après avoir, empêché qu'elle ne fut fe- 
couruë par mer & pat tcrrei Les Soldat& ' 
maîtres de la ville coururent au pillage „ 
ils s'abandonnèrent aux barbaries les plusu 
lionnes.. Le, Czar couroit de tous côtci. 
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pourafrêtei: le défbrdre &le maiïacrcV 
il arracha lui - mêrfte des femmes des 
mains des foldacs qui les alloient égorger 
après les avoir violées. Il fiit même obligé 
de mer de fa mam quelques Mofco vices 
qui n'écoutoient point fes ordres. Oh 
làiontrc encore à Nàrva dans VHotel de 
Ville , la table fur laquelle il pofà {bâ 
«épée en entrant ; & on s*yrelïbuvientdes 
yaroles qu'il adreflà aux citoyens qui s'y 
iXalfemblérent. *' Ce n'eft point du (ang 
^ des Habitaris que cette épée eft teinte, 
5, mais de celui des Mofcovites , qiie j'aî 
^ répandu pour iauver vos vies. ,, 
' Le Czaralpiroit à plus qu'à détruira 
des villes. Il en fondoit une alors pcd 
loin de Narvameme, au milieu dc^fô 
nouvelles coriqiîêtes. C'étoit la villç de 
Peterfboùrg , dont il fît depuis fa réfî^ 
tdence, & le centre -de fbii commerce., 
£lle eft fîtuée entre. la Finlande &c l'In- 
fgrie 3 dans une Mie marécageufe, autour 
de laquelle la Neva fe divife en plufieurè 
Jbras avant de tomber dans le golphe de 
rinlande: lui-même traça le plan de fa 
' ville , de la fortereflè, du port, des quais 
qui l'embelliflènt , & des forts qui eh 
défendent l'entrée. Cette Ifle inculte êc 
déferte , qui n'étoit qu'un amas de boue 
jgendant le court Eté de ces climats, fiC 
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âaiis l'Hiver qu'un étang glacé , où l'on 
ne pouvait aborder par teire qu'à travers^ 
des forêts {ans route , & des marais pro- 
fonds 3 &:qui n'avoir été jufqu'dors qiie 
Je repaire des loups &c des ours , fut 
remplie en 1705. déplus de trois cens 
mille hommes que le Czar avoit raflèrii- 
blés de toutes les extrémités de fes Etats^ 
Les Payfans du Royaume d'Afti*acan , & 
ceux qui habitent les frontières de la Chi- 
tte 5 furent traniportés à Petersbourg. Il 
fallut percer des forêts , feire des che- 
mins , (ècher des marais , élever des di- 
gues avant de jetter les fondemens de la 
ville. La nature fut forcée par tout. Le 
Czars'obftina à peis^plerun Pays qui fem- 
bloit n'être pasdeftiné pour les hommes : 
ni les inondations qui ruinèreiu les ou- 
vrages, ni la ftérilité du terrain^ ni l'i- 
gnorance des^ ouvriers^ ni la mortalité 
même qui fit périr deux cens mille hom- 
mes dans ces commencémens , ne lui fi- 
rent point changer de rélblution. Il eft 
difficile de prévoir iî cette colonie fubfiA 
tera long - rems , mais la poftérité fera 
étonnée qu'elle ait été fondée au milieu 
de tant d'obftacles que la namre , le gé- 
nie des Peuples , & une guerre malheu- 
reufè , y aportoient. Petersbourg étoit 
^éja une ville en 170J. & ion porc étoit 
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Tcmpli de vaiflèaux. L'Empereur y attî- 
roitles étrangers par des bienfaits , diflrî- 
l)uant des terres aux' uns , donnant des 
tnaifons aux autres , & encourageant K>u5 
les arts qui venoient adoucir ce climat 
fauvage. Sur tout il avoit rendu Petert 
bourg inacceflîble aux efforts des enne- 
mis : les Généraux Suédois qui battoienc 
ibuvent fès troupes par tout ailleurs , n*a* 
voient pu endommager cette colonie naif^ 
(ante. Elle étoit tranquille au milieu de 
la guerre qui l'environnoit. 

Le Czar en fc créant ainfî de nouveaux 
Etats , tendoit toujours la main au Roî 
Augufte qui perdoit les fiens ^ il lui pcr- 
fuadâ par le General Patkul, pafle depuis- 
peu au fervice de Molcovie, & alors 
Ambafïàdeur du Czar en Saxe , de venir 
1 Grodno conférer encore une fois avec 
lui fur l'état malheureux de fès affaires. 
Le Roî Augufle y vint avec quelques trou- 
pes, accompagné du Général Shullem- 
bourg , que fbn paflage de l'Oder avoir 
rendu illufhe dans le Nord , & en qui 
ilmetcoitfadaniere efperance. Le Czar 
y arriva , faisant marcher après lui une 
armée de cent mille hommes. Les deux 
Monarques firent de nouveaux plans de 
guerre. Le Roi Âugufte détrôné ne crai- 
gnoit plus d'irriter les Polonois en aban- 
donnant 
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donnant leurs Païs aux troupes Mofcovi* 
tes. Il fut réfolu que l'armée du Czar fe 
(Kviferoit en plufieurs corps pour arrê- 
ter le Roi de Suéde à chaque pas. Ce fut 
dans le temsde cette entrevûe^quele Roi 
Augufte iriftitUa l'ordre de l'Aigle blan-i 
che 5 foible reifourcé pour attacher à lui 
quelques Seigneurs Polonois , plus avi- 
des d'avaiitages réels que d'un vain hon- 
neur , qui devient ridicule quand on le 
tient d'un Ptince qui n'isft Roi que de 
nom. La conférence des deux Rois finit 
d'une maniete extraodinfeure. Le Czar 
partit fbudainement & laifla Ces troupes 
Il {on allié , pour courir éteindre lui-mê- 
me une rébellion dont il étoit menacé à 
Aftracan. A peine étoit-il parti que le 
Roi Augufte ordonna que Patkul fiit ar-' 
rêté à Drefde. Toute l'Eutope lut furpri- 
(è qu'il osât , coDore le droit des^ens &i 
en aparence contre Ces intérêts , mettre? 
enprifbn l'Ambalïàdeur du feul Prince; 
qui le protcgeoit. . ' * 

Tel étoit le nœud fectet dç ct^^ÉV^ 
nement. Patkul profcrit en'SiSfedè'^bttf^ 
avoir foùtenu fes privilèges delà Livonie 
la Patrie, avoit été Général du Roi Au-: 
gufte 5 mais (on efprit altier & vif s'ac- 
ciKTimodânt mal des hauteurs du Général 
Fleming , favori diiJRxDii^,^ plus inaperîéui;* 
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& plus vif que kâ , il avoit pafle au fec- ^ 
vice duCzar, dontilétoit alors Géné- 
ral & . Ambaflàdeur auprès d'Augufte. 
Cétoit un efprit Pénétrant; il avoir dé- 
mêlé qae les vues de f leming & du Chan- 
celier de Saxe étoient de pEopofer la Paix 
au Roi de Suéde àquelque prix que ce fÙL 
il forma au/fi-tôr le deflcin de les préve- 
jiir, & de ménager un accomodement 
entre le Czar &. la Suéde. Le Chance- 
lier évjenta fon projet, .& obtint qu'on fe 
{àifit dé fa perfbnne. Le Roi Augufte 
dit au Czar que PatKul étoit un perfide 
qui les trahifloit tous deux. Il n'étoit pour- 
tant coupable que d'avoir trop bien 
fervî fbn nouveau Maître : mais uh (èr- 
vice rendu mal à propos eft (buvent puni 
comme mie trahifon. 
\ Cependant d^un -coté les cent mil|e 
Mofcovites divifès en plufîeurs petits 
corps , brûlgient & ravageoient les terres 
des partifans de Staniflas , de l'autre Shul- 
lembourg s avançoit avet (es nouvelles 
ax)U|)â&<,^ La Épftune des Suédois diiîîpa 
cgSrdétp: îfnées en moinsf de deux mois. 
Charles XIL & Staniflas attaquèrent les 
corps feparés des Moscovites , l'un après 
l'autre: mais fî vivement, ^u*un Géné-^ 
rai Mofcovire étoit battu avant qu'il ù^ 
' la dé^e de fon compagnon. 
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Nul obftacle n'arrêtoit le Vainqueur -, 
s*il fè trouvoit une rivière entre les en^ 
nemis & lui ^ Charles Xll. & fes Suédois 
la paflbient à la nage : Ua parti Suédois 
prit le bagage d'iuigufte , où il y avoit 
deux cens mille écus d'argent monnoyé : 
Staniflasfaifît huit cens mille ducats apar-' 
tenans au Prince Menzikof Çénéral Mos- 
covite. Charles à la tête defa cavalerie (ai-^ 
Ibit fbuvent trente lieues en vingt«^matre 
heures , chaque cavalier menant un che-^ 
Yal en main pour le monter quand le fien- 
ieroit rendu. Les Mofcovites épouvantés 
& réduits à un petit nombre ,- fluoieno 
en défbrdre au-delà du Borifténe. 

Tandis queCharleschafIbit<levant lui les 
Moscovites jofqu'aU' fond de.laLithua^ 
nie > Shullembouig r^afla enfin POd^ »> 
& vint à la tête de vingt niille liommes 
préfènter la bataille au grand Maréchai 
Rcnchild^qui paflbit pour le meilleur Gé- 
néral de Charles XIL & que l'On apcUott 
le Parraénion de l'Alexandre du Nord» ; 
^ Ces deux illuftres Généraux qui fem-' 
bloient participer à la deftinée de leurs 
Maîtres, le rencontrèrent aflèz j)rès de Pu- 
nitsdans un lieu nommé Fravenftad i ter- 
ritoire déjà fatal aux troupes d'Augufte# 
Rehchild n'avoit que treize bataillons &3 
vingt-deuxefcadrpiis qui feifoienrentgut 
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près de dix mille hommes: Shullemlx)ûrg 
en avoir une fois autant.. Il e{Là remar- 
quer qu'il y avoir dans Ion armée un 
corps de fix àfèptïralle Mofcovitesque- 
l'onavoît long-tems difciplinés en Saxe y. 
iùr lesquels on comptoit comme fur des- 
foMatsaguerris qui joîgnoient la.feroci^^ 
té Kuflîenne à k.diîciplinc Allemande*, 
Cette bataille .de FravenÛad fè donna le 
I z. Février ijo^.jnaîs ce même Général 
Sbullcmbourgquiavccquarremille hom-^ 
mes avoir en quelque façon trompé la 
fortune du Roi de Suéde ,Xuccombafous- 
CfiUe du'Général Renchild. Le combat ne 
dura pasun quart d'heure , JesSaxons ne 
féfîlhkentpas.un moment , les Mojfcoyir 
ces jetterent leurs armes dès qu'ils virenc 
les Suédois.^ Pépouyante fiic iirubxcc> 
Se le défbrdre iî grand , que les vain* 
^eurs trouvèrent iurle cbâxnf de4>acail-i 
le (ept mille fiifîlstous chargés qu'on a-i^ 
Toit jettes à terre iàns tirer. Jamais dérou» 
te ne fut plus prompte , plus complette ÔC 
plus honteufe ; & cependant jamais Gé^ 
lierai n'avoir fait une fi belle difpofition. 
que Shulleinbourg , de l'aveu de tous les 
Officiers Saxons & Suédois , qui virent 
en cette journée combien la prudence hu- 
maine eft peu maîtreflè des évenraiens. 
Parmi les prifonniers il fè trouva ua 
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rigiment «utier de François : ces malheu- 
reux avoient été pris pair les troupes dd* 
Saxe Pan 1704.4 cette fàmeufè bataille de 
Hocfted fi funefte à la grandeur deLoUis* 
XIV. Ils avoient pafle depuis au fèrvîce 
du Roi Augafte , qui en avpitjfait un ré-« 
giment de dragons^ ôc.çn avoir donné le 
commandement à un François de la mai-^ 
fon de Joyeu/è. Le Colonel fut tué à la 
première ou plutôt à la ieule charge de^ > 
Suédois tlexégiment tout entier fut iàir : 
fxiToamcx dé guerre» Dès le jpurmêmd 
.ces François demandèrent à (ervir Char-*^- 
les XII.^^ & ils furent reçus à ion iervice^^ 
^ une deftinée iînguliere qai le& ré/èrr - 
voit à changer encore.de vainqueur &.49- 
maître.- î 

A Pég^Ades Mofcovites ^ ife dèmandè^^ - 
pcnt la vie à genoux : maisRenchild lés • 
6c madacrer inhuniainementplus de fir 
heures après^le combat^ pour punir fur 
eux les violences de leurs compatriotes, 
&ppur fe'déban^flfer de ç^s prifoimiers - 
.domil ii'èût^u q«^é Jfaire... 

Le Roi e». revenantdelithuani^ apric : 
cette nouvelle vidoire: mais la j(^tisfao- 
tion qu'il enr. reçut fut .tro^Uécpar uh 
fÇM de.jaloufie : il. ne put s'enipêçhcr <ie 
«iir^e; RenchiULm voudraptus-fair^^êmpéf-^ 
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• Augufte fe vit alors fans reflôurce ; . 
î! ne lui reftoit plus que Gracovie , où il 
s*étoit enfermé avec deux régîmens MoC* 
covitës; deux de Saxons, & quelques 
troupes de l'armée de la Couronne , par 
lefquelles même il craignoic d'être livré 
au* Vainqueur : mais Ion malheur fut aU 
comble , quand il fçut queCharies XIL. 
étoit enfin entréeiiSaxe le premier Sep* 
tembre ijo6. 

' La Dî^è 4e Ratisbonne qui repréfente 
t*Empîbé, friais dont les résolutions font: 
fcuveritaufli înftttûueufes que folemnel- 
tes , déclara le Roi de Suéde ennemi de 
l'Empli, s'il paflbit au-delà de l'Oder 
ttvee fim armée :- cela-même le détennina'. 
à venir plutôt en Allemagne^ 
' A^^ âprocKé les villages furent dé^ 
ierts j lesHabitans faïoîfent de-tous côtés,. 
Châties en u(a alors comme à Copenha- 
gue 5 il fit afficher par tout qu'il n*étoic: 
«venu t[ue pour donner la Paix ; que toi» 
^eux qui jreviendroîent chez eux &.qai: 
payeroient les contributions qu'ilordonM- 
-«erôa , ftroiait-tmitez comme fes propres 
•fil jets ,& les autres pèiàrfiiivls fans quar-. 
-tier. Cette déckratîon d'^titf Prince qu'on. 
■ê^vm n'avoir jamais manqué à fa parcJe, 
-^t.reVcnir en foule tous ceux que la peur 
avoitwartez. Il choîfitibn camp à Alrant 
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tad près delà campagne de Lutfen^champ- 
de bataille fameux par la. vidoire & par 
la mort de Giiftave-Adolphe : il alla voir 
la place où ce grand homme avoit été 
tué. Quand on l'eût conduit fur le lieu : 
>5 J^ai tâché 5 dit-il >-de vivre comme lui , 

Dieu m'accorderapeut-étreuajour une 

mort àuffi glorieufe. 

De ce camp , il ordonna aux Etats; 
de Saxe de s*aflembler , & de lui envoyer 
fens délai les regiftresxles finances de l'E- 
le6torat. Dès qu*il les eut en fbn pour- 
voir, & qu'il fut informé au jufte de 
Tce que la Saxe pouvoir fournir ; il la taxa^ 
^ iîx cens vingt-cinq mille rixdales par 
mois. Outre cette contribution i^les Sa,- 
xons furent obligez de fournir à' chaque 
foldat Suédois , deux livres^de viande,, 
lieux livres de pain , deux pots de bière , , 
& quatre fols par jour ^ avec du fourage- 
potir la cavalerie. Les contributions ainfL 
réglées, le Roi établit une nouvelle po^ 
Kce pour garantir les Saxons des infultes» 
dt fes foldats : îl ordonna dans toutes les. 
villes où itntrgamifon , que chaque hô- 
te chez qui les foldats logeroîent , don— 
•neroit des ùttdficsLts tous les mois de: 
leur conduite ; faute de quoi le foldat: 
n'^uroît point' fa paye. Des infpefteurs; 
ialloieilt de plus tous les quinze jpurs dé: 
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maifon en maifon , s'informer fi les Sué- 
dois n'avoient point commis de dég^t. Us 
avaient foin de. dédommagcir les hôtes,& 
de punii; les coupables. 

On fçait fous quelle difeiplinç févére 
vivoient les troiiçes de. Charles XII. 
qu'elles ne pilloient pas- les^ villes prifes 
d'aflàut , avant d'en avoir reçu la^ permiC 
^n 5 .qu'elles alloient^ même au pillage 
avec ordre ,& le ouîttoient au premier 
/îgnal. Les Suédois le vantent encore au- 
joiurd'hui de la difeipline qu'ils oWèrve-*» 
rent en Saxe ; & cependant les Saxons fc 
plaignent des dégâts af&eux cp-'ûû y cohïp 
mirent : contramétions ^ui îeroient imi- 
pollîbics à concilier , £ l'on ne fçavoit 
combien les hommes voïentdiflferemmenc 
les mêmes objets. Il étoit bien difficile 
cjie Içs vainqueurs, n'abufaflfent quelqucc-- 
fois de leurs droits r 5, &. que les -vaincus 
. ne priflènt les plus légères lézions pour ' 
des brigandages barbares. Un ^oub le Rcâ ■ 
fe promenant /à cheval près^ûLeipfik, un 
païfan Saxon vint fe Jetter à fes pied&pour 
lui demander juftiçe d!un grenadier qi^î 
venoit de lui eiuever ce qi|x étoit deftiné 
ppui! le^ dîner de fàviàmilkb Le Roi fit 
venir kfôldat : Eft-il wai > dit-il > d'un 
vifage féyérc ^.que vous- avez volé cet 
lA«amQi5ire» dit le ibldat 5.i§»e.lui ^ 



pas fait tant de mal que Vôtre Majefté: 
çn a fait à Iba maître ; vous lui avez ôté 
un Royaume ,, & je n^aipris à ce manant 
qu'un dindon. Le Roi donna dix ducats 
de fL main au païfan , & pardonna au. 
ioldat en feveur de la hardieflc da bon 
mot , en lui difant : Souviens-toi , mon 
ami , que il j'ai ôté un Doyaume au Roi 
Augufte > je n'en ai rien pris pour moi^ 
. La grande foire de Leipiîk fe tint com- 
ité à l'ordinaire :: les marchands y vin- 
rent avec une sûreté entière ; on, ne vie 
pas un fbldat Suédois- dans^la foire : on^ 
^€Ût dit que l'armée du Roi de Suéde n'é* 
toit eaSâxe que pour veiller à la confèr- 
vation du païs. Il coimnandoit dans tout 
^Icâotsi avec un pouvoir àuffiab{blu& 
«me tranquillité auffi^profbnde que dans- 
StOKolm. 

Le Roi Augufle errant dans la Pologne^ 
privé à la fois de fbn myaume & de Con 
Eledorat , écrivit enfin une lettre de (a 
main à Charles XIL pour lui demander 
lia paix^Il chargea en fecret le Baron d'Im- 
hof d'aller porter la lettre,,conjointement: 
avec Monfieur Finïlen référendaire du: 
Confeil privé ; il leur donna à tous deux, 
iès pleins pouvoirs , & fbn blanc figné i. 
j^llez. , leur dit-il en propres mots , ta^. 
€hf!i:^dc m' obtenir dcj a^nditims. raijonnabkir' 
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(^ chrétiennes. Il étoit réduit à la néccC» 
filé de cacher fès -démarches pour la paix, 
& de ne recourir à la médiation d'aucuw 
Prince j car étant alors en, Pologne à la» 
merci des Moscovites , il craignoit avec 
raifon que le dangereux allié qu^il aban- 
donnoit , ne fe vangeât fur lui de (à (o^^ 
miflîon au Vainqueur. Ses deux Pléni- 
potentiaires' arrivèrent de nuit au camp 
de Charles X I L ils eurent une audience 
fècrette. Le Ror lut la lettre. *' Meflieuny 
dit-il aux Plénipotentiaires , vous au- 
_ rez dans un moment ma réponfc. " flf 
fe retira au{&-tôtdans foncabmecA^*' 
yit ce qui fuit ;. 

J£ confens de donner la fdx aux condi-* 
ti$nsfuivantes y aufquelUs U ne faut f as 
/attendre que je change rien. 
' iP..Que^le Roi Aumfifrtnênce^pourja-t 
tnais à la Couronne de Pologne : qu'il re-^ 
§onnoijfe Stanijlas pour légitime Roi , C^ 
quil promette de ne jamais fonger à re- 
monter fur le trône , mime: après la. mort 
de Stanijlas. . 

x^. Quil renonce à tous autree traitez, 
& particulièrement à ceux quil a faits ^ 
avec la Mofcoviék. 

3?. QuHlrenvoye aveà honneur en/nc9% 
mmp les Princes Sobieshy , & tous lespri^ 
^nniers q^u il a pu faire.. 
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4^^ ^h'H me livre tous les défertem-s 
'qui ont pajje à fortfervice , & nommément 
Jean Patkul > & qnil cejfe toute procédure 
contre ceux qui defonfervice ontfajje dans 
le mien. 

é 

\ 

. Il donna ce papier au Comte Piper, le 
chargeant de négocier le reûe avec les 
plénipotentiaires du Roi Augufte. Ils fu- 
rent épouvantez <le la dureté de ces pro- 
portions; Ils mirent en ulage le peu d'arc 
qu'on peut employer quand on eft fans 
pou voiCi, pour tâcher de flécliir la rigueuf 
du Roi de Suéde. Ils eurent plufîeurs con- 
férences avec le Comte Piper. Ce Minil^ 
tre ne répondoit autre choîè à toutes leurs 
infînuarions , fînon : Telle ^tt la volonté 
du Roi mon makre ; il ae change jamais 
lès réfblutions. 

-Tandis que cette paix fè négocioit four- 
dément en Saxe , la fortune fembla mettre 
le Roi Augufte en état d'eiAbtenir une 
plus honorable 3 & de traiter avec fon 
Vainqueur fur un pied plus égal 

Le Prince MenzikoffGénéralilTîmedes 
aimiées Mofcovites , vint avec trente mil- 
le hon;imes le trouver en Pologne dans 
le .tems que non-feulement il ne fbu- 
hjutoit plus Tes fecours^ mais que même 
il les craignait^ il avoir avec lui quelques 
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troupes Polonoifcs & Saxones qui lai— 
foient en tout fix mille hommes. Envi- 
ronné avec ce petit corps , de l'armée du 
Prince MenzikofF, il avoir tout à redou- 
ter en cas qu'on découvrît fa négocia- 
tion. Il fe voyoit en niême-tems détrôné 
par fon ennemi , & en dangef^d-'être ar- 
rêté prifonnîer par fbn allié. Dans cette 
circonftance délicate ^ l'armée fè trouva 
en prefencc d'un des Généraux Suédois 
nommé Maderfeld , qui étoit à la tête de 
dix mille hommes à Calish , près du Pa- 
lâtinat dePofnanie. Le Prince MenzikofF 
prefla le Roi Augufte de donner bataille. 
Le Roi très-embarrafle différa fous divers 
prétextes ; car quoique les ennemis fufïènt 
trois fois moins forts que lui , il y avoir 
quatre mille Suédois dans l'armée de 
Maderfeld j & c'en étoit aflèz pour rén-* 
dfe l'événement douteux.Donner baraille 
aux Suédois i|2ndant les négociations , Sc 
là perdre , cétoit creufer l'abîme où il 
étoit ; il prit le parti d'envoyer un hom- ' 
me de confiance au Général ennemi , 
pour lui donner part du fêcret de la paix, 
& l'avertir de fc retirer : mais cet avis eut 
un effet tout contraire à ce qu'il en at- 
tendoit. Le Général Maderfeld crut qu'on 
lui tendoit un piège pour l'intimiderj& fîir 
cela feul il réfblut de rifquer le combat. 

Les 
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Les Mofœvites vainquirent ce jour-ïà 
les Suédois en bataille rangée pour la pre- 
mière fds. Cette vi(3x>ire que le Roi Au* 
gufte remporta prefque nmlgré lui , fut 
complette ; il entra triompluuit au miliei» 
de (à niauvaife fortune. dans Varfbvie,. 
autrefois fa capitale ^ ville alors deman^ 
celée & ruinée , prête à recevoir le vairi^ 
queur tel qu'it fit , & à reconnôîtfe le 
plus fort pour fon Roi. Il fot tenté de 
ikifir ce moment de profperité , & d'aller 
attaquer en Saxe te Roi de Suéde avec 
l'armée Mbicovite. Mais ayant réfléchi 
que Charles XII. étoit à la tète d'une 
armée Suedoiiè ^ jusqu'alors invincible ; 
que les Mofcovites l'abandonneroioit aa 
l^emiet bruit de fon traité commencé $ 
que la S^xe » fon païs héréditaire , déjà 
époifêe d'argent & d'hommes ^iêroit ra- 
vagée également, par les Mofcovites & 
Ear les Suédois ^ que llËmpire occupé de 
L guerre contre la France y ne pouvoit 
le iecoiuîr i qi^'il demeûreroit (ans Etats^ 
uns argent , fans amis ; il conçut qu'A 
falloir ;fléchii: fous la loi qu'impofoit , U^ 
Roi deSnedCiCetteloi ne devint que plus 
dure 3 quand Charles eût aprisque le Roi 
Augofle avoir atcaqtié fès troupespendant 
la négociation. Sa coiere^ & le plaîfie 
d'humilier dayamage un eiinemi qui V6« 
TçmL N 
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noie de ie vaincre ^ ie rendirent plus ii^ 
flexible fur coi^ les articles dn traité. Ain- 
û là viâoire du Roi Augufte ne (êrvit qu'à 
i%ndre fa fituation {dus malheureuic ; ce 
«jui peut-être n*écoic jamais arrivé cj^*ï 
lui. 

* fl venoit de (aire chanter le Te Deum 
«Uns Vadbvie 5 lorjfque Fînften , l'un dt 
ûs Plénipotentkires , arriva de Saxe avec 
ce oraité de paix <fn lui ôtott la couixmv 
ne. Augufteliéfita> mais il figna 3 & par- 
tit pour la Saxe 3 dans la vaine eiperance 
que fa j^^ènce pourroit^échk le Roi de 
Suéde 3 & 4fa€ km «rniemi & £>uvieiv- 
droit peùt-é6?e des andennesailiances de 
ieurs ma^»Qi8 3 & du (àng <pai les mû^ 
(oit. 

Ces deux Ihrkices (è v&imt pour k pre- 
mière fois dans un Uea nommé Gmiaf^ 
dorf) au^ptaitier dnCome Piper^fims mjh 
tene cétememle. Ou^l^ XII. éioit eA 
igroflR» bottes , wfont fom eravaEite \m 
tafeias noir autour du c(A t Ibn imhk 



4cok comme i l'oi>âh(alie d'<m ^eos imf 
lieu a>«tec 4es boufôm éc ^ivre ^iofé. 
lifiioÉ^t au cdié «né foegue^ipée ^ 
ku ^(N^Tcrvi à 4a %NÉnulle4e Norva, 
& fiv le pommeau He kkjucAe i s'a- 
fvnf^ feiiveati La tomtxâiÎMiie fouh 
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^rofles bottes. Charles XIL dit au Roi 
Augufte > qu'il ne les avdc quittées depuis 
iix ans 3 que pour iè coucher. Ces baga^ 
rdUes forent le fèul entretien de deux 
Rois y dont l'un ôtoic une Couronne i 
l'autre. Âugufle (ur^^out parloir avec un 
ai^ de complaisance & de fads&âion, 
que ks Princes & les hommes accouru^ 
mez aux grandes afBdres fçavent prendre 
au niiUeudesniûrti^katîafisJeipbisciMt 
les. Les deux Rois dînèrent depuis plu* 
(leurs fois enfèmble. Ghades aSeâa toftr 
jours de donner la droite au Roi Augufte: 
mais loin de relâcher de les demâM^ » 
il en fie encore de phu.duies ^ il toùIu 
que le Roi Electeur y ncm-feulcment en- 
voyât à Staniftis les pietraies & lel ar« 
chives de ta Couronne ; mais encore ^'il 
Juièoiyîkiine kccrc de £^dtatiofi fitrfbo 
avènement. Il m&St^ fur-tooiqu'oaluilû- 
3^râc fans diflGh» le General PatKuL Au^ 
mtfte JQt donc forcé d'écrire à fbnrivall^ 
kttfe (îâvntt. 
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ONSIEVR ET FRERE, 



Comme je Jois éMir dés égétrdspour les 
ft^reS du Rri de Suide^ iettefuis m'emfim 
cher de féliçUer Vine^ Majefii fitr fm 

Ni) 
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m^énement jt lat!oHronne , quoique ptm^ 
étrt h traité Ofuantageux que le Rai de 
Suéde vient de condurepour Fàtre Ma^ 
jejlé^ ni eut du diffenjèr de ce commerce $ 
toutefois je félicite Votre Majefié , priant 
Dieu que vos fujets vous [oient flusfidél^ 
au* ils neme l*ont été. 

AUGUSTE, Roû 

^ Z>#1L8* Avril 1707^ 
Scaniflas répondit : 



M 



ONSieUR ETFRBRE, 



La correspondance de Votre Mégtfié ^ 
tme nouvelle obl^ation que fat au Rai da 
Suéde : je fuis fenfible > comme je le dais , 
auôà complimens que vous me faites jùr ^ 
mon avènement ; fejpére que mes figets 
n*amont point lieu de mé manquer defi^ 
délité j puifque fobferverai les Loix du 
Royaume. 

STANISLAS, Roi de Pologne. 

LcRoiStaniflas vint lui-même àLeîpfîk: 
il y rencontra un jour le Roî Augufte -y ' 
4nais ces Princes fe faluerenc fans le par- 
ler. C'écoit Iç. comble du diomphe de 
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Charles XIL de voir dans fà Cour deux 
Rois , dotic l'un ét<MC œijiomïéy 6c Tau- 
cre détrôné par Ces armes. 

U ^ut qu'Augufte ordonnât loi-mâ- 
meàtous fes Officiers dciMagiflratare de 
ne plus le qualifier de Roi de Pologne > 
Se qu'il fît-eâàcer des prières publiques > 
ce dtre auquel il renonçoit. Il eut moins 
devine à élargir les Sobiesky : ces Prin- 
ces au fbrtir de leur priibn reRifèrent de 
le voir ; mais le làcrifice de Patkul fut 
ce qui dut lui coûter davantage. D'un 
côté le Czar le redemandoit hautemenc 
comme (on Ambaflàdeur s de l'autre le 
R(n de Suéde exig^t en menaçant qu'on 
le lui livrât. Pa^ul étoit alors enfi^rmé 
dans le château de Conifting en Saxe. 
Le Roi ÂuguAe crut pouvoir (àtisfàire 
Charles XII. & fbn honneur en même- 
tems. n envoya des gardes pour Uvrer 
ce malheureux aux troupes Suedoifès ^ 
mais auparavant il envoya au Gou verneiâ: 
de Komfting > un ordre fèaet de kiflq: 
échaper fôn prifcoinier. La mauv^ for- 
tune de Patkul l'emporta fur le foin 
^u'on prenoit de le fàuver. Le Gouver- 
neur fçachant que PatKul étoit très ^ rir 
che >^ voulut loi hkc acheter ià liberté» 
Le prifbnnier comptant encore fur le 

tkoit des gens a &inicnaédesincenc»ai 

N ii) 



V 



i;o HiSTOiRi M Chaulbs XII. 
du Roi Augufte , refuTa de payer ce quH 
penibic devoir obtenir pour rien. Pendant 
cet intervalle les gardes commandez pour 
faifîr le prifonnier arrivèrent , & le lîvre- 
xctit im^lédiatement à quatre capitaines 
Suédois , qui l^emmencrent d'abord au 
quartier gênerai d'Alranftad , où il de- 
meura trois mois attaché à un poteau avec 
une groflè chaîne, de fer» Derla il fiit con- 
duit à Caiîmir» 

Charles oublianc que PatKul étok 
Ambafl^eur du Czar , & fè fbuvenanc 
feulement qu'il étoit né (on fujet , ordon- 
na au Gonieil de guêtre de le juger avec 
la dernière rigueur. Il fut condamné à 
être rompu vif ^ & à être n^îs en quar- 
tiers. Un Chapelain vint lui annoncer 
qu'il falloir mourir ^ {ans lui aprendre le 
genre du fupUce.. Alors cet homme qui 
avoit bravé la mort dans tant de bataiL- 
jks , fè trouvant feul avec un Prêtre , & 
ion courage n'étant plus (bûcenu par la 
gloire , ni par la colère > uniques fbut- 
. ces de l'intrépidité des honunes , répanr 
dit un torrent de larmes dans le fèin'du 
Chapelain. Il étoit fiancé avec une dame 
Saxonne , nommée madame d'EnfUden y 

3ui avoit de la naiflànce » du mérite Se 
c la beauté , & qu'il avoit compté d'é- 
pooTer ^ peu près dans le tcms même 
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<ju'on le livra au fiiplice. Il recommanda 
au Chapelain d'aller la trouver pour la 
confbler,&: de l'alïurer qu'il mouroit plein 
de tendreflè pour ellç.Quand on l'eût con- 
duit au lieu du j[uplice,& qu'iLvit les roues 
Se les pieux dreflèz^ tomba dans des con- 
vulfions de frayeur , &cfe rejetta dans lés 
bras duMmMkcy qui l'embra0à en le cou- 
vrant de ibnmanteau & en pleurant. Alors 
om oflScîer Suédois, lut à haute voix un pa- 
pier, dans lequel étoient ces paroles. 

On fait {çavoir que l'ordre très - ex- 
près de Sa Majefté y nôtre Seigneur 
^, très^lément , eift que cet homme qui 
^, eft traître à la patrie , foît roiié & 
yy écartelë pour réparation de fès crimes » 
^yôc pour l 'exemple des autres. Que cha- 
syy cun ie donne de garde de la trahifba ^ 
3, & ferve {on Roi fidèlement. ,> A ces 
mots de Prince très-^dement. Quelle clé- 
mence!ditPatkul:i& à. ceux de traipre à la 
patrie^ Hélas>dit-il, je l'ai trop bien fervie. 
il iteçi^ fèize coups, & fouf&it lefupjieç le 
plus ,loiig& le plus affreux qu'on pui({b 
imaginer. Ainfi périt J'infortdné Jcan- 
Rdnold Patkul , ^baflàdeur Se Général 
de l'Empereur de Mofcovie. 

Ceux qui ne voyoienten lui qu'un (û- 
jet révolté contre fbn Roi , diibient quîil 

avoic méùié hvkQtl > ceiu qui le cegai-^ 
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doiefjt comme un Livonîen né^ dans une 
Province UqucDe arok des privilèges 
àttéfendre , & qui (è ibuvenoient <}a'|i 
n'étoic fprci de<lk Livonie que pour en 
avoir (butenu les droits ^ l'apelloient le 
martir de la liberté de fon Pays. Touscbn- 
venoient d'ailleurs que le titre d'Ambafl 
(adeur dxi Czar devmt rendre (à per{<M> 
ne facr^e. Le (èul Roi de Suéde élevé 
dans les principes du Defpodfme > crue 
n'avoir fait ^'un^^aéle de juftice 3 tandis 
que toute l'Europe condamnoît (à cro- 
auté« 

Ses membres coupés en ^partiers tefio- 
xent expofës fur, des poteaux fuiques ea 
171 3. qu'Âugufte étant remonté fur ion 
trône ^ fit ra&mbkr ces témokns^es de 
la néceffité où il avoit été réduit à Al- 
twa&ad : on lesluiaportà àVarfbvie dans 
«ne caffetCL , en préfcnce de l'Envoyé de 
France} JLe Roi de Pologne montrant la 
€aflèttel' ceMinifite ; Ydlày lui dit-il 
> Amplement , ks membres de Patkul^ fans 
rien ajouta: pour blâmer ou pour plainr- 
drèfa mémcnre, ôc fans que perfbfine 
4e ceux qui étoient pcéfèns , osât parler 
fur unfujet fi délicat Se û trifle. 

Charles gardoit le même traitement 
ou Général Héming , favori, & depuis 

fccmier Mimftre^i Roi Au&uAe. Fh^ 
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mîng étoit né dans la Poméranic Suedoifè^^ 
& quoique dès (on enfance il eût été at- 
taché à l'Ëleâeur de Saxe , Charles le 
regardoit toujours comme fbn fiijet : il 
"demanda long - tems qu'il lui lut livré» 
Fleming qui voyoit (on maître hors d'é- 
tat de rien reftifèr , prit le parti de Ce 
retirer en Pruflè. De-là il écrivit au Roi 
Staniflas^ avec lequel il avoit été lié en 
Pologne , pour le iùplier d'obtenir du 
Roi de Suéde qu'il cefsât cette proicrip- 
tiqn contre lui. Staniflas en parla avec 
chaleur ^ il réitéra Ces prières iiuit jçurs 
de fuite 3 fans pouvoir rien obtenir : en- 
fin il fe jetta prefque aux pieds de Charw 
les qui lui dit : Mon frère , vous le vou- 
lez > je vous donne (à vie 5 mais fbuve- 
hez-vous que Vous vous en repentirez un 
jour. En effet Fleming fèrvit depuis fbn 
Maître contre le Roi Staniflas y beaucoup 

N trop au-delà de fbn devoir. 

Environ ce tems-làun Livonîen nom^ 
mé Paikel , Officier danis les troupes Sa- 
xonnes , fait prifbnnier les armes à la 
main , venoit d'être jugé à mort à Sto- 
Kolm par Arrêt du Sénat : mais il n'avoic 

^ été condamné qu*à perdre la tête. Cette 
dîfferenee de Tùplices dans le même éas , 
feifbit trop voir que Charles en fâifànc 
périrPackul d'une mort fî cruelle s ayaîc 
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plus fonsé à fe venger cm'àj^unir. Quoif 
qu^il en foit , Paikcl après ià condamna- 
don y fit propofèr au Sénat de donner au 
Roi le iècret de fiiire de l'or fi on vou* 
loît lui pardonner t il fie faire l'expériien- 
cede (on fecret dançla prifbn en pré- 
fènce du Colonel Hamilton & des Magiil 
trats de la Ville j & foit qu'il eût cfï 
dfec découvert quelque art utile 3 foit 
qu'il n'eut que celui de tronnper halnle- 
ment, ce qui eft beaucoup plus vrai^*' 
fèmblable \ on' porta à la mcHinoye d^ 
StOKolm Tor qui fe trouva dans le creu^ 
fet à la fin de l'expérience ; & on en fît 
au Sénat un raport fi juridique 9 Se qui 
parut fi- important , que la Reine ayeule 
4e Charles ordonna de fiifpendre l'exé- 
cution , jufqu'à ce que le Roi infirmé de 
cette fingukrité envoyât fès ordres à Stot 
xolm. *'' , 

Le Roi répondit qu'il avoît refufé à, 
iès amis la grâce du crimidel , ôc qu'il 
n'accorderoit jamais à l'intérêt ce qu'il 
n'avoir pas donné à l'amitié. Cette in- 
flexibilité eut quelque chofe d'héroïque 
dans un Prince , qui d'ailleurs croyoit le 
fecret poflîble. Le Roi Augufle qui en fut 
informé dit ; Je ne m'étonne pas que le 
Roi de Suéde ait tant d'indifférence pour 
la pierre philofophalè, il H trouT6:ca 
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Qiand le Czar eût aprisl'étrauige Paix 
que le Roi Augufte , malgré leurs Trai-^ 
tez , avQit ccmcluë à Alranftad j & que 
PatKul fbnÂmbaflàdeur Plénipotentiaire 
avoir été livré* au Roi de Suéde au mé- 
{MÎsdes IcÂx des Nations , il fit éclater (es 
plaintes dans toutes les Cours de l'Eu* 
rope : il écrivit à l'Empeceur d'Alkm£h- 
gne 3 à la Reine d'Angleterre, aux Etats 
généraux des Ppovinces-Unîes : il apelloîc 
adieté & perfidie la héceflScé douloureu- 
ft (bus laquelle Augufte avoit (ùcc<xn« 
hé : il conjttfa toutes ces Puifl&nces d'in- 
terpofor leur médiation pour lui faire 
rendre fbn Ambaflàdeur, &pourpréve^ 
nirl'afifiront qu'on alloît faire en (a per-* 
£>nne à tontes les Têtes couronnées ; S 
lespreÉ&, par le moôf de kur honneur > 
^ ne pas s^avilir jufqu'à donner de la 
Vtàx d'Alraoftad une garantie que Cfaar« 
iesXn.learan>aclio{tenjnienaçant. Ces 
lettres n'eurent d'autre elSst que de mieux 
Ëôrc voir la puH&ncedu Roi de Suéde. 
L'Empereur , l'Ai^eterwi , êc ia HeUan^ 
deayoient ^fors à tomma ooQtrek là-^m- 
ce une guerre ruineufe: fls ne jugèrent 
pas â propos d'itrker Charles XTI. par 
le refus de la. vaine céréniome de la ga^ 
rantie d'un Traita. A l'égai^u malhcu- 
feux Fdtkd > il n'y «ut p«6 ttnc Vui^- 
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ce qui interposât fes bons, offices en fit 
fiiveur , &: qui ne fît voir combien pea 
un fiijet doit compter fiir 4^s Rois« 

On propofk dans k Confèil du Czar 
d'uferde reprefailles envers les Officiel^ 
Suédois prifonniers à Mofcou., Le Czar 
ne voulut point confèntir à une barbarie 
qui eût eu des fuites fi funeftes : il y avok 
plus de Mofcovites prifonniers en Sué- 
de , que de Suédois en Mofcovie. 

il chercha une vengeance plus utile 
La grande armée de fon ennemi étoit en 
Saxe iàns agir i Levenhaup , Général du 
Roi de Suéde , qui étoit refté en Pologne 
à la tête d'environ vingt mille hommes ^ 
ne pouvoir garder les paflàges dans un 
Pays ians fpttereflès & plein de fàâîons. 
Staniflas étoit au camp de Charles XIL 
L'Empereur Moscovite (aifit cette coiv- 
Jonâiire, & rentre en Pologne avec plus 
ce foixante milleliommes ; il les ftporc 
en plufieurs corps 5 & marche avec un 
camp volapt jufqu'à Leopold, où il n'y 
avoit point de gamifbn Suedoifè. Toutes 
les villes de Pdpgne font à celui qui fc 
préfènte à leufcs portes avec des troupes» 
Il fit convoquer une afièqibléeà Leopold, 
telk à peu près que celle qui avoit dé- 
trôné Aueù^ à Vaifovie. 
éii mogne avoit alors deux Primats 

aulË4>ien 



Uoi i>E Suéde. Lir. IIL lyy 

ôuflî-bien que deux Rois , l^un de la no^ 
tnination d'Augufte , lautrc de celle de 
5taniflas. Le Primat nommé par Augufte 
convoqua Pàflèmblée de Leopold»» où Ce 
rendirent tous ceux que ce Prince avoit 
abandonnez par la Paix d'Alranftad , & 
ceux que l'argent du Czar avoir gagnez : 
on y propofa d'élire un nouveau Souve- 
rain. Il s'en fallut peu que la Pologne 
^*cût alors trois Rois , (ans qu'on eût pu 
dire quel eût été le véritable. 

Pendant les conférences de Leopold , le 
Czar lié d'intérêt avec l'Empereut d'Alle- 
magne , par la crainte commune où ilsé- 
coient duRoi deSuede,obtintiecrettement 
qu'on lui envoyât beaucoup d'Officiers 
Àllemans.Ceux-cî venoient de jour en joue 
augmenter confîderablement lès forces , 
en aportant avec eux la difcipline & l'ex- 
périence. Il les engageoit à fon (èrvice par 
des liberalitez ; & pour mieux encoura- 
ger fès propres troupes , il donna fbn por^ 
trait enrichi de diamans aux Officiers Gé- 
néraux & aux Colonels qui avoient com- 
battu à la bataille de Calish : les Officiers 
fubaltemes eurent des médailles d'or j 
tes fîmples fbldats en eurent d'argent. 
•Ces monumens de la viftoire de Calish 
furent tous frapez dans fa nouvelle ville 
<ie Petersbouig y où les arts fleuridbîent 
Tom /• O 
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à mefure qu'il aprenoit à Ces troupes à 
connoître l' émulation & la gloire. 

LaconfuCon, la multiplicité des fac- 
tions^ Içs ravages continuels en Pologne, 
empêchèrent la Diète de Leopold de 
prendre aucmie réfblution. Le Czar la fit 
transférer à Lublin. Le changement de 
lieii ne diminua rien Jes troubles & de 
l'incertitude ou . tout le monde étoit : 
Taflèmblée fè contenta de ne reconnoî- 
tre, ni Augufte qui avoir abdiqué, ni 
Staniflas élu malgré eux : mais ils ne fu<» 
rent ni aflèz unis , ni aflèz hardis pour 
nommer un Roi. Pendant ces déUbera- 
tions inutiles , le parti des Princes Sa- 
pieha , celui d'Oginski , ceux qui tenoient 
en fècret pour le Roi Augufte , les nou- 
veaux fujets de Staniflas ,ie fàifbient tous 
la guerre , pilloient les terres les uns des 
autres , & achevoient la ruine de leurs 
païs. Les troupes Suedoifès , commandées 
par Levenhaup , dont une partie étoit 
en Livonie, une autre en Lithuanie , une 
autre en Pologne , cherchoient tous les 
jours les troupes Moicovites. Ils brûloient 
tout ce qui étoit ennemi de Staniflas. Les 
Mofcovites ruinoient également, amis & 
emiemis y on ne voyoit que des villes en 
cendre , & des troupes errantes de Polo- 
nois dépouillez de tout , qui dcteftoient 
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.'également , & leurs deux Rois , ôc Char- 
les Xn, & le Czar. 

Le Roi StanrflaS' partît d' Alranffad le 
15. Juillet de l'année i jàj. avec le gé- 
néral Renchild , (cize Regimens Suédois , 
& beaucoup d'argent , pour apaifer tous 

. ces troubles 6n Pologne , & fè faire rc- 
connoître paifiblement. Il fut reconnu 

. par tout où il paflà : la dilcipline de ces 
croupes qui faifbit mieux fèntir la bar- 
barie des Mofcovites y lui gagna les eu 
prits : foh extrême affabilité lui réunit 
prefque toutes les factions , à meiuçe 
qu'elle fut connue. Son argent lui don- 
na la plus grande partie ^de Tarrnée de 
la Couronne. Le Czar craignant de man- 
quer de vivres dans un pais que fes trou- 
pes avoient défblé, fe retira en Lithuani^ 
où étoit le rendez- vous de fes corps d'ar- 
mées , & où il devoir établir des maga- 
jtins. Cette retraite laiflà le Roi Stanifïas 
paifîble Souverain de prefque toute la 
Pologne. 

Le feul qui le troublât alors dans fes 
Etats , étoit le Comte Siniauski , giand 

, Général de la Couromie , de la nomina- 
tion du Roi Augufle. Cet homme qui 
avoit d'aflèz grands talens & beaucoup 
d'ambition , étoit à la tête d'un tiers par- 

^ ti ;. il ne reconnoilïbit ni Auç;ufte ^ ni Sta- 

Oij 
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isiilas y 8c apiès avoir tout tenté pour (e 
feîre élire lui-même , il fè contentoit d'ês- 
tre chef de parti , ne pouvant être Roî^ 
iies troupes de la Couronne qui étoienc 
demeurées fous fès. ordres y n'avoient 
guéres d'autre (bide que la liberté de pil- 
fer impunément fen propre païs. Tous, 
ceux qui craignoient ces brigandages > 
ou qui en fbuf&oient , fe dcmnerent bien- 
tôt à Staniflas > dont la puiflance s'^lkx^ 
mifloitde jour en jour». 

Le Roi de Suéde recevoir alors dans 
ibn camp d^ Alranftad , les Âmbafladeurs 
de prcfque tous les Princes de la Chré- 
tienté. Les uns venoient le fuplicr de quit- 
ter les terres de l^Empire , les autres cvlC- 
fent bien voulu qu'il eût toUmé fes ar- 
mes contre l'Empereur : le bruît même s*é- 
toitrepandu par tout , qu'il devoit fè join?^ 
dre à la France pour accabler la Maifbn* 
d'Autriche. Parmi tous ces Ambaflàdeurs,. 
vint le &meux Jean Duc de Malbouroug^ 
de la part d'Anne , Reine de la Grande« 
Bretagne. Cet homme qui n'a jamais, 
aflîegé de Ville qu'il n'ait prifè , ni don- 
né de bataille qu'il n'ait gagnée > étoit à 
Saint James un adroit Courtifan , dans 
le Parlement un chef de parti , dans les. 
païs étrangers le plus habUe Négociateur- 
de fon Jdéclc. U avoit. &it. autant de tosX 
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à la France par Con efprit que par Ces af- 
mes. On a entendu dire au Secrétaire des 
Etats généraux, Fagel , homme d'un très 
grand mérite , que plus d'une fois^ les 
Etats généraux ayant réfolade s'oppofèr à 
ce que le Duc de Malbouroug devoir leur 
propofèr , le Ducarrivoit , leur parloir en 
firançois , langu^dans laquelle il s*éxpri- 
moit très mal ^ & les perfuadoit tous. 

Il {butenoit avec le Pirince Eugène ,, 
compagnon de fes viûoires ySc avecHen- 
fius grand Pènfionnaire deHoUandejtout 
le poids des entreprises des Alliez contre 
fo France! Il fçavoit que Charles étoit 
aigri contre l'Empire & contre l'Empe-»- 
reurj quil étoit iollicîté fècrettement par 
les François 5 & que fi ce Conquérant em- 
braflbit le parti de Loiiis XIV. les Alliez 
fcroient oprimez. 

Il eft vrai que Charies avoir donné ia 
parole en 1 700. de ne £è mêler en rien 
delà guerre de Loiiis XIV. contre les 
Alliez. Mais le Duc de Malbouroug ne 
croybir pas cju'fl y eut uaPrince allez en- 
clave de fa parole pour ne la pas facrifier 
S, (a grandeur ôc^'fon intérêt.. Il partit 
donc de là Haye dans lé deflèin d'àllet 
fender lès intentions du Roi dfe Suéde. 
' Dès qu'il fiit arrivé à Leipfik , où Chat*- 
^, étoit alors: ^ il a'adrelïà lecrettémetu??, 

o-iir^ 
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non: pas aa Comte Piper premier Mimf^ 
cre , mais au- Baron de Goerts , qui com^ 
mençoit à partager avec Piper k confian- 
ce du Roi. U.dit à Goerts que le deflèin 
des Alliez étoit de propofer bien-tôt au: 
Roi de &iede d'être Médiateur uneiecon— 
de fois entr^cux & la France. Il parloit: 
ainfi dans Peipenuice de. découvrir par Uu 
réponfe de Goerts les intentions du Roi ^ 
Qc paircexju'il eutmieux aliné avoir Char^ 
les pour mitre que pour ennemi . Enfuie 
tse il eut.fbn Audience publique à Leip^ 
fui. 

En abordant le Roi > il lui dit en feuv- 
^is qu'il s'eftimeroitv heureux de poa«- 
yoit aprendre fous fes ordres ce qui lûii 
fieftoit à fçavoir dans l'art de la. guerre.. 
Puis il eut en particulier une audience, 
d'une heures dans laquelle le Roi. paru, 
feit en allem^md & le Duc en. françois», 
Celui-d. qui ne fè hâcoitrjamais de. faire; 
6s.*propofitions , Se qui avoit par une loo* 
gue habitude aquis Part de démêler les: 
ilommes , & de peneorer les r^xHts qui: 
ibnt entre leurs^lus fècrettes peâfSes y Sc 
fturs aâions » leurs gefles fleurs difcours,, 
'^dia attentivement le Roi > en . lui . par«- 
Ifmt de guerre en général: U. crut aper*^ 
4ievoir dâns,CIiarièsOQI. una.aveiîion! 
MtuteUef pour la^ France^, il, xemacqua^ 
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<|u*il fè plaîfbit à parler des conque^ 
des alliez. Il lui prononça le nom cîu 
Czar , & vit que les yeux du Roi s*allu- 
moient toujours à ce nom , malgré la mo* 
deracion de cette conference. Il aperçut, 
de plu» fur une table une carte de Mot 
covie^ Il ne lui en fàlutpas davantage- 
pour jugçr que le véritable defïèin du Roi< 
de Suéde & fa feule ambition , étoient: 
de détrôner le Czar après le Roi de Po- 
logne. Il comprit que fi ce Prince reftoitw 
en Saxe , c'étoit pour impofèr quelques- 
conditions un peu dures à l'Empereur 
4' Allemagne. U fçavoit bien que l'Em— 
gereur ney refifteroit pas ,.& qu'ainfi le»^. 
affaires fè termineroientaifement: Il laif^ 
ià Charles XILirfbn penchant naturel,» 
& fàrisfkit.dei'avoir pénétré-,, ne lui^i: 
-aucune propofition; 

Comme peu de négociations s'âche^- 
vent fans argçnt , ôc qix^on voit qudtque^' 
fois des Mimflxes qui vendent la haine ou^ 
b faveur de leur Maître , on crut dans > 
.toute l'Europe que le Diic dé Malbout— 
jcougn'àvoitréiifn auprès du Roi de Sué- 
de qu'en donnant a propos une grof&rr 
fbmmeattComtePiper; & lamemoiredet 
ce Suédois en efll reflé/flétrie jufîju'aur- 
jeurd'faui. Pour moi qui ai remonté au^- 
(ant.qu'il m'^ été pofEble à h fburce d^' 
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cefcruit, j'ai fçû que Piper avoir reçu Mît 
prcfènt médiocre de l'Empereur par les 
mains du Comre de 'Wrariflau , avec le 
Gonfèntemenr du Roi fbiimaîrre,& rien 
dû Duc de Moibouroug. De plus^ le 
Comre Piper qui fenroir qu'on pourroit 
lui impurerun jour les démarches de fon 
Roi fi elles devenoienr malheureuïes , en- 
voya au Senar de Suéde (on avis cacheté 
pour être ouvert après /a mort. Cet avis 
étoit que Charles devoit affermir en Pof- 
fogne le trône de Staniflas , & accepter 
ensuite la médiation entre la France & les 
Alliez , avant d^aller s'engager dans la 
Mofcovie. Il eft vrai que Piper pouvoir 
en même tems confcillcr à' fon Maître cet*- 
te expédition dangereuft, & vouloir s'en 
difculper devant lapoftèrité ; mais aufli H 
eft certain que Charles étoit inflexible 
dans le deflcin d'aller détrôner l'Empe- 
reur des Ruflcis , qu'il ne recevoir alors 
confeil de perfbmie , & qu'il n'avoit pas 
befoin des avis du Comte Pipér pour 
prendre de Pierre Alexibvîrs une vcn«- 
geance qu'ail cherchoit depuis fi long^ 
Bems. 

Enfin ce qui achevé de juffificr ce Mî- 
niftre , c'eft l'honneur rendu long-tcms 
après à fa mémoire par Charles XIL qui 
^ant apris que Pipa: étoit mort en Ruffio^ 
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iSt trsm^rter (on corps 1 Stokolm > 
& lui ordonna à fès dépens des obfèque» 
magnifiques^ 

Le Roi qui n'avoir point encore éprou- 
vé de revers ni même de retardement 
dans fès fuccès, crôyoit qu'une année lui 
fiiffiroit pour détrôner le Czar , & qu'il 
poutroît enfîiitç revenir fiir fes pas s'éri- 
ger en arbitre de l'Europe; mais il vouloir 
auparavant humilier l'Empereur d'Aile* 
3Siagne* 

Le Comte Zobord Chambellan de cet 
Empereur , avoit prononcé quelques pa^ 
rôles peu refpcftueufes pour le Roi de 
Suéde en preiencc de l' Ambaflàdeur Sué- 
dois à Vienne , PEmpereur en avoit fait 
juftice , quoiqu'à regret , en banniflànt 
te Comte. Le Roi de Suéde ne fut pas 
fetisfait , il voulut qu'on lui livrât le 
Comte Zobord* La nèrté de la Cour de- 
Vienne fut obligée de fléchir , on mit le 
Comte entre les mains du Roi qui le ren- 
voya après l'avoir gardé quelque - tems. 
pràbnnicr à Stettih. 

Il demanda de plus , contre toutes les 
fe>ix des Nations , qu*on lui livrât quinze 
cens malheureux Mofcovites , qui ayant 
léchapé à fès armes , avoient fui jufques: 
for les terres de l'Empire. Il fellut encore: 

«^ue la. Cpur dc: Vienne coufcntît à cetr- 
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te étrange demande ; & fi l'envoyé Mo^ 
covite à Vienne n'a voit adroitement fait 
évader ces malheureux par divers che- 
mins , ils étoient tous livrez àleurs enne- 
mis. 

La troifiéme & la dernière de Ces de- 
mandes fut la plus forte. Il Ct déclara' le 
protecteur des lu jets Proteftans de l'Em- 
pereur en Siléfie , province apartenante à 
h maifbn d'Aumche , non à l'Empire. 
Il voulut que l'Empereur leur accordât 
des libertez & des privfleges établis à la 
vérité par les traitez de'N>7eftphalie ,mai$ 
éteints , ou du moins éludez par ceux de 
Rifvvik. L'Empereur qui ne cherchoit 
qu'à éloigner un voifin fi dangereux , plia 
encore , & accorda tout ce qu^on voulut. 
Les Luthériens, de Siléfie eurent plus, de 
, cent Egli(ès que les Catholiques furent 
obligez de leur céder par ce traité ; mais 
beaucoup de ces conce/fions que leur aC- 
«ûroit la formne du Roi de Suéde , leur 
lurent ravies dès qu'il ne fut plus en état 
d'impofer des loix. , 

L'Empereur qui fît ces co|iceiTîons for- 
cées , & qui plia en tout fous- la volon- 
té de Charles XIL s'apelloit Jofèph : il 
étoit fils aîné de Leopôld , & fîrere du (âge 
Empereur Charles VI. qui lui fucceda- de- 
puis, L'interuonce du Pape qui refidoit 
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alors auprès de Jofeph > lui fit des repro- 
ches fort vifs , de ce qu'un Empereur Ca- 
tholique comme lui avoir fait céder l'in- 
térêt de fa propre religion à ceux des hé- 
létiques. Vous êtes bienheureux, lui ré- 
pondit l'Empereur en riant , que le Rot 
de Suéde ne m'ait pas propofè de me foi- 
re Luthérien : car s'il l'avoir voulu , je ne 
fçai pas ce que j'aurois fait. 

LeG>mte de ^if^^ratiflau , fon Ambat 
fadeur auprès de Charles XII. aporta à 
Leipfik le traité en iàveur des Siléfîens y 
fîgné de la main de fon Maître. Alors 
Charles dit qu'il étoit content, & qu'il 
étoit le meilleur ami de l'Empereur. Ce- 
pendant il né vit pas iàns dépit que Rome 
l'eût traverfé autant qu'elle l'avoitpû. il 
ïegardoit avec mépris la foibleflè de cet-* - 
te Cour, qui ayant aujourd'hui la moitié, 
de l'Europe pour ennemie irréconcilia- 
ble , eft toujours en défiance de l'autre ^• 
& ne fbûtient fon crédit que par l'ha- 
bileté des négociationsrçependant il fon-, 
geoit à fe vanger d'elle. Il dit au Comte; 
de \)f^ratiflau , que les Suédois avoient 
autrefois fubjugué Rome , & qu'ils n'a- 
voient pas dégénéré comme elle. Il fit 
avertir le Pape qu'ail lui redemanderoit 
un jour les effets que la Reine Chrifline^ 
^voit iaiflèz à Rome. On ne fjait jufqu'oà 
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ce jeune Conquérant eût porté Ces reflèiw 
timens ôc Ces armes , fi la fortune eut 
fécondé fes deflèins» Rien ne lui paroi£» 
fbit alors impoffible ^ il avoir même en- 
voyé (ècrettement plufieurs Officiers e» 
Ane , & jufques dans l'Egypte , pour le- 
ver le plan des Villes, & l'infonnerdes 
forces de ces Etats, Il eft certain que fi 
quelqu'un eût pu renverfer l'Empire des 
Perfans & des Turcs , & paflcr eimiite en 
Italie , c'étoit Charles X 1 1. Il étoit auffi 
jeune qu'Alexandre , ^uflî guerrier , auffi 
entreprenant, plus infetigaDle,plusrobut' 
te & plus vertueux j & les Suédois va- 
loient peut-être mieux que les Macédo- 
niens ; mais de pareils projets qui fi>nc 
traitez de divins quand ils réullîffent , ne 
- font regardez que comme des chimères 
ijuand on eft malheureux. 

Enfin , toutes les difficultez étant apla- 
nies , toutes Ces volontez exécutées 5 après 
avon: humilié l'Empereur , donné la loi 
dans l'Empire , avoir protégé (à religion 
Luthérienne au milieu des Catholiques > 
détrôné un Roi , couronné un autre , 
fe voyant la terreur de tous les Princes , 
il fe prépara à parrir. Les 'délices de la 
Saxe où il étoit refté oifif une année , n'a- 
voient en rien adouci (à manière de vi- 
vre. Il montoit à cheval trois ibis par jour^ 
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Ce le voit à<}U4tre heures dumacin^'habiU 
loit feul,ne bûvcSt point de vin^ne reftoic 
à Câble qu'uii qaait d^heure , exerçok Ces 
troupes tous les* jours » & ne connoifibit 
d'autre pkîiîr que celui de faite trembler 
l'Europe, 

Les Suédois ne Icavoient point encore 
où le Roi youloit les mener ^ on fè dou«> 
toit ièuletnei^t dans l'armée que Charles 
fNourroit aller à Moscou. Il oMohna quel- 
ques jours ayant (on départ à Con grand 
Maréchal des logis , de lui donner par 
écrit la route depuis Ldpfîk» • . il s'arrêta 
un mom^it à ce mot ; & de peur que le 
Maréchal des^ logis ne pût rien deviner de 
fes projets » il ajouta en riant > jufqu'à 
toutes les capitales de l'Europe. Le Ma^ 
cêchal lui aporta une lifte de toutes ces 
routes j à la tête defquelles il avbit aâfec- 
tédemettre en groflfes lettres > R<f$ue de 
Leippkà Stockglm* La plupart des Suédois 
n'aipiroientqu'ày retourner ; niais le Roi 
étoit bien éloigné de fdnger à leur faire 
revoir leur patrie, „ Monfieur le Maré^ 
^y chai, dit-Û , je vois bien où vous vou*« 
,,driez me mener ; mais nous ne retour- 
^ nerons pas à Seockoknii-tôt. 

L'armée étoit déjà en inarche,& paflbic 
auprès de Drefcfe : Charles étoit à la téte^ 
courant toujours (èlon là coutume deux 
Tm. L P 
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ou trois cet» pas devant fès, gardés. On te 
perdit tout d'uii coup de vue : (Quelques 
Officiers s'avancèrent à bride abattue pour 
fçavoiroù il pouvoir être. On courut de 
tous côtez^oh ne le trouva ppintj'allarmç 
eft en un moment dans l'àrméeroh fait al- 
te ; les Généraux s'affemblent : on étoit 
déjà dans la conftemation : on aprit enfin 
tl'un Saxon qui- paSbic > ce ^u'étoit- deve- 
nu le Roi.. 

: L'envie lui ^voit pris jen paflant fî près 
dc; DrefdeadlaUer rendre uneyifîte au Roi 
Augiitté:. il écoit entré à cheval dans la 
ville , liiivi de trois ou quatre Officiers 
geneiaux^ .& avoir été droit defcendrc 
au -Palais. Il monta julques djms l'aparté- 
anent-de l'Eledéur ^ ayant qu^ le bruit ii 
jfut répandi* qu'il étpit dans la ville. Le 
-gênerai Bléniing a)^ént vu de loin le Roi 
^ Suéde , n'eut* que le tems de courir 
avertir ion Maîcre.Tqut ce qu'on pouvoir 
fai#e dans une occafion pareille , s'étoit 
déjà pre&nté à l'idée du Miniftre : il en 
parloir à Augufl:e;mais Charles entra tout 
hotte dar)siaçbafl&br^ , avanç qu'Auguftç 
^t eu même le cawtde revenir de fa fiir- 
prife. Il ét.oit rii^Udfti^ofS i" & -en robe de 
chambre : il s'habilla en hâte^Charles dé- 
jcuiaa avec lui tonlniç-un yoyageut qfti 

.vient ptendirexôngé de fon anû i.enfiwç 
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îl Voulut voiries fomfi€?îtioiis. Pendant le 
|)eu"cie tems qu'il employa aies parcourir, 
un Livotiien^rofcrit ^ SuSede , qui fa-, 
voit dans les troupes de Saxe , crut que 
jamais il- ne S'offiriïok une occaiîon plus 
ftlvorablp d^obteitir (a grâce : il conjura 
le Roi Auguftè de la demander à Charles; 
bien fur que ce Roi ne refufaoît pas cet- 
te légère condefcendance à un Prince à 
qui il venoit d'ôter une Couronne , & 
entre les mains duquel il étoit dans ce 
moment. Àugufte fe .chargea ai/ement de 
cette affaïré. 11 étoit nin peu étoigné du 
Roi de Suéde , & s'entretenoit avec Hord 
General Suédois. Je crois , lui dit-il en 
fburiant , que vôtre -Maître ne me refo- 
ièra pas. Vous ne le connoiflèz pas , re- 
partit le General Hord,, il vous refufaa 
plutôt ici que par tout ailleurs. Augufte 
ne laifla pas de demander au Roi en ter- 
mes pref&ns,la grâce du Livonien. Char- 
les la refufà d^une manière à ne le la pas 
faire demander une féconde fois. Après 
avoir palfè quelques heures dans cette 
étrange vifite , il embraflà le Roi AiiguiC' 
te , & partit, il trouva , en rejoignant Çon 
armée , tous ks Généraux aflemblez en 
confèil de guerre ; il leur en demanda la 
caufè. Le gênerai Renchild lui dit qu*il 
^œmptoit afliéger Drefde , en cas qu'o» 
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eut retenu Sa Ma|eAé priJfbnnicte. Boni 
4it leRoi 31 on n*oCcnÀty on n'o(eroic« Le 
lendemain , (ur la. nouvdlc qu'on reçut 
que le Roî Aueufte tenoit conseil extra^Mv 
dinaire à I>:e(& \ vous venrez» dit Ketw 
child > au% déUbaenc fur <3e qu'ik de-^ 
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ARGUMENT 

du quatrième Livre. 

G^Jades quitte h Saxe : pour-^ 
%it le Czar r f enfance dans 
VVkraine : fis pertes , fa blef^re t 
hatailU àeVultarua ^ fuite de cette 
jtataitle. Charles réduit a fuir et^ 
Tm^uie ifa receptim en Be^mJbie^ 
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CH A&:X;jsa çiaçiit enfin de Saxettt 

«es , «iii^oi$ coiMto«r.4e*^^;& afors. 
,fcrman|ç4i«t:&4^aJgfeBiç,l& icnriclwe <ksL 

Çhâ^foe^ i^4d9tb!fmpo«ic>k .««v^ lui dn-- 
dpknt d^f>feçci Mcaots^^ Ctotre cette 
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Pologne avec yiftgC mille hoihoïfes i/û 
avoit enccMre une aatre armée de quinze 
mille hommes en Finlande , & de nouvel- 
les recrues lui venoient de Suéde. Avec 
toutes ces forces on r^ douta oas^u'U ne 
dut détrôner- le C*arJ ^ < -*• - — 

Cet Empereur étpit sdors en Lithuanie 
occupé à ranimer^ un parti auquel le Roi 
Âugufteièmbloi€aveiri€noiicé^4 iesjCfOU- 
pes divifees en ^uiiluEi hoipi rfàyovint 
de tous cotez au premier bruit de l'apro- 
che^ du ^oi d6^5ux^4e;ll€J^oiirl^]^^ai]h 
dé lui-même à tous Tes Généraux > de ac 
^ jamaifr ^w e wdre c e- Conqucrant - «i vc c ^dcs 
ibrcesii|é|p|^. ; jji .^.ii^H 

Le Roi de Suéde au milieu de fa mar- 
^ che viabrieufe, :r£^ iiâe'afhl^^âarip^ 
ienuidle de la^act de» T^i^y B^4^i^. 
-fadeur eut fi>n atiilietiee^à^ ^âôÉa^du 
^^^mtePipèc.Ë^éOMt^oâjéiiÂ^hte cèKfi- 
lûftré que feiàMiâ^ les cd^ènies d'é- 
. cte : il foûténoit k^dîgtl&é'4e^n Maicte 
-ifsa[àm^\kotii>tmpm<fM^ AcIeRoî 

-:&|^la6^pleimfid^*«»étif4^^ ihoiSi^ 

i fadeur Turc pre&fita à C^lri^^œnt^-^ 
t^faùwks^ vendus ^di^ttt^i^lBiv^ 
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ici rachetez par le Grand Seigneur ^ & 
que cçt Empereur envoyoit au Roi corn* 
mêle prefcnt le plus agréable qu'il pût 
ku jfaire 5 non que la fierté Ottomane 
prétendît rendre hommage à la gloire de 
Charles X IL mais parce que le Sultan 
ennemi naturel des Empereurs de Mofco- 
vie & d'Allemagne , vouloir Ce fortifier 
contre eux de l'amitié de la Suéde & de 
l'alliance de la Polo^e. L'Âmbatlàdeur 
complimenta Staniflas fur fbn avènement^ 
Ainu ce Roi fut reconnu en peu de tems 
par l'Allemagne ^ la France ^ T Angleterre , 
r£(pagne , ôc la Turquie. Il n'y eut que 
le Pâpc qui voulut attendre , pour le rc- 
connoître5 que lé tems eût affermi fur fà 
fête cette Couronne qu^une difgrace pourf 
voit faire tomber. 

^ A peine Charlçs eût-il donné - ath 
dience 1 l'Amba(&deur de la Pc»te Ot^ 
tomanej» qu'il courut chercher les Mof* 
covites. 

Le Czar étoît fbrd de Pologne , & y 
&oit rentré plus de vingt fois pendant le 
cours de la guerre : ce païs ouvert de 
loutes parts ^^n'^ant point de places fbr^ 
tes qui coupent k retraite à une armée » 
laiflpit aux Mofcovites la liberté de re« 
pasoître fpuvent au même endroit où ils 
«yoiénc été batcusi & même de penccrar 
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dans le Pays auffî avant que le Vainqueur. 
Pendant lefëjour de Charles en Saxe,' le 
Czar s'étoit avancé jufqu^à Leopold , â 
l'extrémité Méridionale de la Pologne. Il 
étoit aforsverslcNord'àGrodno en Lî- 
thuanie à cent lieues de Leopold. 

'■Charles laiflà en Pologne St^niflas / 
qui alTîfté de dix mille Suédois & de fes 
nouveaux fujets , avoir à cohferver foïi 
Royaume contre les ennemis étrangers 
& domeftiques ; pour luii ilfc mit à îa? 
tête de (a cavalerie, & marcha vers Grorfi 
no au milieu des glaces au mois de Jàn-! 
vier 1708. 

Il avoit déjà paffe le Nreinen à deux 
lieiiës de la ville, -&: leC^ar nie fçàvo}t 
encore rien de (à itiafcKc. A là prictùiettf 
nouvelle que les Suédois arrivent, lé 
Czar fort par k poVte du NordV& Char- 
les entre psï^ celle qui eft iau nridi. Lé 
Roi n'àvoït avec Fui que fix cens<gardes , 
le refte n'ayoit pu . le fuivre. Le Ctâi 
fuyôit avec plus de deux-miUéTiomihes , 
perfiiadé que toute unfe armée entroit 
dans Grodno. Il aprend le jour même 
par un transftige Pbldrioîs , qu'il n*a quit- 
té la place qu'à fix cens hèmmei , & que 
le gros de l'armée ennemie étoit encoHr 
éloigné déplus de cin^ liciiès. Il ne perd* 
point de temsj il d^chequôizc ccn) 
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chevaux de fà troupe à l'entrée de la nuit 
pcwir aller furprendre le Roi de Suéde 
dans la ville. Les quinze cens Molcovîtes 
arrivèrent à la faveur de l'obfçurité ju.^ 
qu'à la première garde Suedoife, fans être 
rtcpnnusi Trente hommes compofoient 
cette garde j ils fbutinrent feuls un demi 
quart d'heure l'effort de quinze cens hom- 
mp. Le Roi qui étoit à l'autre bout de 
la ville accourut bien-tôt avec le refte de 
fes fîx cens g^des. Les Mofcovites s'tn^ 
ftdrent avec précipitation . ^on armée ne 
fut pas long-tems fans le joindre , ni lui 
fans pourfiiive l'ennemi. Tous les corps 
Mofcovites répandas dans laLithuanie 
fe rétûpient en hâte du côté de l'Orient 
dans le Palaûnat de Minsxy , près des 
frontières de la. Mofcpvie où étoit leur 
rendezrvousi Les Suédois que le Roi par- 
tagea aufïi en divers corps , ne ceflèrent 
de lesfiiivre pendant plus de aente licuës 
de chemin. Ceux qui fuïoient & ceux 
qui pôut{viivoier)t , faifbient des marches 
forcées prefque tous les jours , quoiqu'on 
fut ^u ^rçâli^H àe l'Hiver. Il y avoir déjà 
long-t^ms que toULtes les faifbns étolent 
devenu, égales pour les fbldats de Char- 
les ^ & pouçceux du Czar : la feule ter- 
reur qu'infpiroit; le.nôm du Roi Charles , 
mettoit alors de la' différence entre les 
Mofcovites ^ Içs Suédois, 
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Depuis Grodno jufqu'au Borifthêne • 
en tirant vers l'Orient, ce ne font que 
des marais , des déferts > des montagnes > 
des forêts immenfes. Dans (es endroits 
qifi font cultivez on ne trouve point de 
vivres : les Pay&ns enfouiflcm dans là 
cerre tous leurs grains , & tout ce qui 
peut s'y conferver : il faut fonder la ter- 
re avec de grandes perches ferrées , pour 
découvrir ces magasins fouterraifis. Les 
Mofcovites & les Suédois fe fèrvirerit 
cour à tour de ces provifions ; mais on 
n'en trouvoit pas toujours» & elles n'é- 
toieht pas'fofmàntes. 

Le Roi de Suéde qui avoir prévu ces 
extrêmiteSc, avoir fait aportcr dubifcuic 
pour la fubfiftancedè fon armée , rioi iw 
i'atrêtoit dans fa marche. Après qu'il eût 
traverfé la forêt de Mmsky , où il fellut 
abattre à tout moment dés arbres pour 
faire un chemina fès troupes &c à fon ba« 
gage, il fe trouva le 15. Juin 1708. de- 
vant la rivière de Berezine , vis-à-vis Bo- 
riflou. 

Le Czar avoir rafïcmblé en cet endroit 
la plus grande partie de fes forces; il y 
étoit avantageufèmcnt retranché. Son 
deflèinétoit d'empêcher kà Suédois de 
paflèr la rivière. Charles pofta quelques 
cc^imens fur le bord de la Baezine , à 

10- 
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J'bpo/îte de Boriflou, comme s'il avoir 
voulu tenter le paflàge à la vue de l'eniiô- 
•mi. Dans le même tem^ , il remonte avec 
ion armée trois lieues au-delà vers la (ours- 
ce de la rivière: il y fait jetter un pont, 
fàSc fxir le ventre à un corps de trois 
«niUe hommes qui défendoit ce pofte , & 
•marche, à l'armée ennemie fans s'arrêter. 
Les Moscovites ne l'attendirent pais j ils 
<lécamperent , & fe retirèrent vers le Bo- 
rifthêne , gâtant tous les chemins, & dé- 
cruifant tout fiir leur route, pour retarder 
au moins les Suédois. 

Charles furmonta tous les obftacW j 
avançant toujours vers le Borifthêne. Il 
rencontra fur ton chemin vingt mille MoC 
trovites retranchez dans un Beu nommé 
HoUô/în, derrière un marais auquel ou 
ne pouvoir aborder qu'en paflant une ri- 
vière* Charles n'attendit pas pour les at*. 
taquer que le refte de fon infanterie fut 
arrivé j il fe jette dans l'eau à la tête de 
(es gardes à pied , il craverfe la rivière 
& le marais , ayant fouvênt^de l'eau au- 
deflus des épaules. Pendant qu'il alloit 
ainfi aux ennemis , il avoit ordonné à fà 
cavalerie de faire le tour du marais pout 
prendre les ennemis en flanc. Les Mof^ 
covites étonnes qu'aucune barrière ne pût 
ics défendre , furent enfoncez en même^ 
Tome L Q, 
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tcms par le Roî qui les attaquok à pied « 
& par la Cavalerie Suedoife. 

Cette Cavalerie s'étant fait jour 4 tras- 
^ers des ennemis , joignit le Roi au mi- 
lieu du combat. Alors il monta à cheval; 
mais quelque tems après il trouva dans 
la mêlée un Jeune Gentil-homme Suédois 
nommé Gullenftiern , qu'il aimoit bsiur 
coup , bleffè & hors d'état de marcher j 
il le força de prendre (on cheval , & con- 
tinua de commander à pied à la tête de 
fon înfentcriç. De toutes les batailles qu'il 
avoit données , celle-ci étoit peut-être la 
.plus glorieufe , celle où il avoit efluyé les 
plus grands dangers , & oii il avoit mon- 
tré plus d'habileté. On en conferva la. 
mémoire par une médaille où l'on lifoic 
d'un coté ijyha , paludes, aggeres yhofief 
mBu Et deV^ntre t nShices copias alinm 
laturus in orbem» 

Les Mofcovites chaflez partout , repaC- 
(erent le Boriftêne qui fëpare les Etats dé 
la Pologne & de leur païs. Charles ne 
tarda pas à les pOUrfiiivre : il paflâ ce grand 
fleuve après euxàMohilou dernière vil- 
le de la Pologne , qui apartierît tantôt aux 
Polonois j tantôt aux Czars 5 deftinée 
communie aux places frontiereSr 

Le Czar qui vit alors fbn Em|>îre oà 
tl venoit de foire naître les arts & U 
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commerce > en proy e à une guerre capable 

de raiverfer un peu tous les grands deC 

ions , & peut-énie Con crône , Tongea i 

parier de paix : il fit bazarder quelque$ 

propofitîons par unGentil-honime Polo- 

nois qui vint à l^année de Suéde. Char*- 

les XIL accoutumé à n'accorder la paix i- 

£ss etmenûsquedans leurs escales > re* 

pondit fÛBplemenc : Jesraiteréd éievec le 

CzAT s Mofc9M. Qiuaid on raporta aur^ 

Gzar cette reponfè ;haucaine : *^ N|on 

£:ere Charles > dit*H, prétend faire coû- 

yours l'Alexandre \ mais )e me flatte qu'il^^ 

ne trouvent pas en moi un Darius, ^s 

De Mohilou , place où le Roi traveria' 
te Boriftfoe^ fi vous remomez au Nord >> 
fe long de ce fleuve > toû)otttsfi»r les fron^ - 
tiices.de Pbk^ne& de. Moicovie, vou$* 
Orouverez à trente lieuës^ le païs de ' SmoW- 
tensko par où paflfe la giande route opi^ 
ta de Pologne à Mo£:ou rie Czar fè re^* 
tfroit par ce chemin ; le Roi le fuivoit ^ 
grandes journées. Uïv^ partie de i'atriere^- 
garde Mofcovite fut plus d'une fois aux 
prifès avec les Dr^ns de Tavant-^-^ 
deSuedoifè. L'avantage demeuroit pref^ 
que toujours ices dernier^ ; mais ils s'a& 
foibUflbient à force de vaincre ^ diuis dô 
petits combats qui nçdécidoient rieniiâC- 
OÙ ils perdoicnttoû jouis du monde. . 
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Le 22. Septembre de cette année 1 70^ 
le ftoi attaqua auprès- de Smolen^oi on 
corpsde dix mille hommes de Cavaleiie , 
1^ de fîx mille Calmouks. 
- Ces; Calmouks font des Tartares qui 
liabitent entre le Royaume d'Aftzacan^ 
Domaine du Czar y & celui de Samarcan* 
de, païs des Tartares Usbeks, & patrie de 
TimuF connu fous le nom de Tamerkn*. 
Le païs des Galmouks s'étend à l'Orienc 
|tifqu'âux montagnes qui feparcnt le Mo- 
roi de l'Afie Occidenéde* Ceux qui ha* 
citent vers Aftracan font tributaires du 
Czar : il prétend fur eux un empire ab^ 
Iblu , mais leur vie vagabonde Tempéche 
d'en être le maître 9 &>fàit qu'il (e coiw 
éukavec eux comme le Grand Seigneur, 
avec les Arabes , tantôt fbufBant lews 
tnigandages , & tantôt les puniflànt. Il y/ 
a toujours de ces Odmouks dans les trou^ 
pes de Mofcovie. Le Czar étoit même 
parvenu à les difcipUner conune le refte 
delês(bldats> ^ , - 

' Le Roi fondit fur cette armée , n'ayant 
avec lui que fîx Regimens de Cavalerie > 
& quatre mille FantafCns. Il enfonça 
d'abord les Mofcovites à la tête de 
ion Régiment df'Ofhrogothie \ les enne-r 
mis fè retirèrent. Le Roi avança fur 
eux par des chemins creux & in%iuXv^ 
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0& les Câlmouks étoient cachez : ils 
parurent alors & fè jettercnt entre le Re-» 
giment où le Roi combattoit , 6c le réf. 
te de l'armée Suedoifè. A rinftant & 
Mofcovites & Câlmouks entourèrent ce 
Régiment Se percèrent ju/qu'lâu Roi. Ils/ 
merent deux Aides de camp qui con^ - 
tattoicnt auprès de fà perfbnne; Le che* - 
val du Roi Ait tué fous lui : un Ecuyer'' 
iai en prefèntoit un autre ; mais l'Ecuyer : 
& lecheval furent percez de coups.r Char*^ - 
tes combattit à pied entouré de queU- 
qaes Officiers^^qui accoururent incomiii 
nmit autour de lui.- » 

Plufieurs furent pri$ , bldl^ oai3iez>^ 
0U entraînez loîadu Roi parla foule qoi:^^ 
&. jetooit fur eux ^ ii ne reftoit que €mqi\ 
bommes auprèsrde Charles. «Il étoitépoi*^ 
& de fatigue : il avoir tué. pfalS^de-douxe 
ennemis de fa main ; fans avop: reçu une 
âttle bldlùre^ par ce bonheur inexpr^ 
mable qui jufqu^alcMrs l'aycnt accompagné 
par touc^.& ftif iecptelil con^i toài4' 
jpurs. Enfin un Colonel nommé ^ïardof 
fè fait jour à ccavarsdes Cahnouks avec 
«ne feule compagnie^dé ion iR^mentt 
il arrive i tems pour dégager le Roi : Ir 
xefle des Suédois fit inain4>af& fiir ce^ 
Tartares. L'armée reprîrièsrangs : Char*- 

Jfe m o n ca -achevai 3 iSc^oocfat^^v^pil^ 
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<tbit, û potttfiûvit les Moicovîtes peu* 
liant deux iîçuës^ 

Le Vainqueur étoit toujours dans le- 
grand chemin de. la capitale.de Mofcovie«/ 
U y a de Smolensko , auprès, duquel il 
cbima ce combat ^ )ufqu^àMoiœu, en-^ 
viron cent de nos lieues françoifès : les 
chemins n'étoient pas plus mauvais psur 
eux-mêmes , que ceux par^oà les Suédois 
avoient déjà paile : mais on dltavis ^o 
le Czar avaoic noi^fèulemenc rendu tou-» 
tes les routes ;impradcables:,.ibit en les 
couvrant d'eau dans les endix>its voifins 
' des marais ^ fbit en faiiantdediftance en 
dBftanco desfoi&z profonds > (bit en cou-- 
want les chemins . de f(^éts qu'on avoil 
fibatu&3 mais encore» qu'il avoic brul4 
4ou$les villages à droit So à igsiuehe. VHyÂ 
veraprochoît :ily aycât.peu.d'^paieiice 
d'ayancer j^romptement dans le païs, nuUo 
d^ fiibfîfter; &, tootess les: forces Mo& 
covitcs réunies pouvoiôit. aller au Roi do 
Soedecp^ des chemins ^'il ne. connoiA 

. Ghsùrks ayant: âiciatiOTuë de ion art 
mée ;:i Su. SiétÊXXC :£aàt l cendre conque des^ 
\dvres;' ^^.qu'^il; n'en avott.pas pour 
quinze:JQurs> Le .Général Levenhaup qui 
âmôh l^i; amener des proVifions 6c 



1 
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hoît point : il rçfolut donc de quitter lé 
chemin^ de Mofcou , & de tourner- âti 
Midi vers* ^Ukraine dans le-païs des Co- 
fkques , fitué entre la petite Tartarie , la 
Pologne •& la ' Mofcovie, Ce païs a envi- 
vîron cent de nos licuës du Midi au Sepi 
tentrion, ^ô^prelque autant de l^Orient 
au Couchant; Il eft partagé en deux par- 
ties à peu près égales- par le Borifthéne 
qui le traverfè en coulant du Nord-OUeft 
au Sud-£ft : la principale ville eft Bathu- 
lin (iir la petite rivière de Sem. La partie 
k plus Septentrionale de l'Ukraine eft 
cultivée fi6 riche., La plus- Méridionale 
fituée au quarante-huitième degré , eft 
un des païVdes plus fertiles du mondé 
Se des plus defetts. Le mauvais gouver-^ 
nement yétotiffole bien que la* nature 
a^dFoFce de faire aux hpmmes. Les habi-^ 
€ans de ces cantons voifîns de la pente 
Tartarie^ ne fëment ni ne plantent ; parce 
que les Tartares de Bougiac^^ ceux de Pre-' 
.cop>3 les ^ Moldaves , tous peuples bri-^ 
gands 3. viendroient ravager leurs plans 6C 
kuismoi(Ibtis,^ 

L'Ukraàie^ toujours a(piré à être li-^ 
bre ; mais étant entourée de la Moftovie^t, 
^ Etats da« Grand Seigneur ^, & de }». 
Pologne y il lui a fallu chercher un pro^ 

toEtmi:/ i' ôCi^^» conléqueot. ua wSxk^^ 



dans run it ces trois £tacs. Elle Ce miç:- 
d'abord {bus la^^proc^dkion de la Polognlç : 
qui la traita trc^ en fujçtte : ^lleie donnai 
depuis au- Moscovite qui la gçuvema ea - 
enclave , autant^ qu'il le put^ D'abord les ^ 
Ukraniens joiiirem du-privUege d'élire 
mi Prince fous le nom de General ; mais^* 
bien-tôt ik forent d^iiitie? de ce droit^^ 
Se leur Général fot nommé par la Coat ' 
de Mofcou. . 

Celui qui rerapÙfloit ilors cette place* 
^oit un gentilhomme Pol<mois , nommer 
Mazeppa » né danslePâlatina&de Podo->- 
Ke : il avoir été élcyé pagedu Roi Jeaii> 
Gafîmir y Se avoit pris à fà* Cour quel-» - 
que teinture des belles lettres»^ .Uneintri-r' 
gae qu'il eut dans fa jeuneile avoc la (ep^- 
me. d'un gentilhomme Polonoîs^ayantété * 
découverte , le mari le fit foitetter de ver*«- 
geS) le ârlier tout^iud fur un cheval fa«- 
souche yr, Ôc leiaiilà aller -en cet itac Lc^ * 
cheval qyiécoitdu p^s de l'Ukraine )Ç( 
xstouma > âcy porta Mâzeppa demi znxxtr, 
de fatigueâc de &im« Qyyel^ttcspaïi^lo^ 
Recoururent : il reftàlong-temsp^cmi àax,:, 
6c feiîgnala dansjpb/ycurscouxfèacontte^' 
les Tartajrçs. .La iuperioriié de ios humoé- 
ses lui donna-une grande ccmâderarmoM 
pfurmi les Cofàques : ÙL réputation s'aiig-tr- 
mmsui^ de jqm. ^ J9ttr>.ob^igga. î»- 
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Czar à le faire Priiice de l^Ukraine. 

Un jour étant à table à Mofcou avec 
le Czar ^ cetr En^ereur lui propofa de 
difisâpliner les^ Cc^ques ,, & de rendre 
ces peuples plus dépendans. i Mazeppa 
répondit que laiîtuation àâ l'Ulcrainei. 
& le génie de cette nation , étoient des- 
obftacles infurmontables : le Czar qui 
cpmmençoit à être échauffé par le vin^ & 
qui ne commandoit pas toujours à fà co^ 
1ère ^ l'apella traître ,, 3c le menaça de le 
feire empaler.^ l ^ 

Mazeppa de retour enUkraine, forma» 
le piojet d'une révolte : l'armée de Suéde 
qui parue bien-tôt après fur les frontié- 
ttSy lui en facilita, les. moyens : il prie la: 
réfblûdon d'être indépendant ^ & de Ce- 
fotxna: un puiflànt Royaume de l'Ukraine- 
&dcs débris de l*Empire de Ruflîe. C'é- 
toîtun honune courageux , entreprenant» 
& d'an travaH infatigable*: il& ligua* 
fecrettement avec le Roi dé Suéde pour' 
hâter la chute du Czar>.& pour env pro-^ 
fter. 
. Le Roi lui donna rendez-vous auprès 
de la rivière de Defha. Mazeppa promit de* 
s*y rendre avec trente mille hommes , 
des munitions de guerre , des provifions: 
de bouche , & fcs tréfbrs qui étoienc 

immaiTesX'anQéeSucdoife m^xha donc 



I^O' HisTOTRE M CHARXÎS^Xffi 

deceoocé au grand étonnement de tjWSt 
Iks Officiers qui ne fçavoicnt rien du^ 
rraité du Roi avec les Gofaques- Char^ 
ks envoya ordre à Levenhaupdelui^unci- 
nerertdiligencefes troupes , &despro- 
vifions dans l'Ukraine y. où il projcttoic 
de pafler l'Hiver , afin que s'étant allure 
de ce païs,ii put conquérir la Mofcovié aitr 
Erintems fuivant;& cependant il s'avaoça 
vers la rivière de Deftuquî tcRnbedansle 
Borifthcne à Kiovie. 

Les obftacles qu'on avoît trouvez juC^ 
qu'alors dans la route , étoient légers ça* 
oomparaiibn de ceux qu^o» roiconcra- 
dans ce nouveau chemin, il ikllut tiavcr« • 
&t une fbrét de cinquante lieu&^.pleixier 
ik marécages; Le général Lageecfon qui» 
soarchbit devant avee cinq mille hom^ 
mes Se des pionniers -y égara l'aimée^ Yèts- 
l^X>rient , à trente lieues de la véritable:- 
soute. Après quatre joues cte marche » le 
Roi reconnut la faute de L%ercton : on:^ 
ie remit avec peine dans le chemin ; mm^ 
prefque toute l'artillerie , & tous les cha- . 
JÂots refterent embourbez buàlumez dans- 
les marais. 

. Enfin, après doum joarsai'tine marche r. 
û pénible , pendant laquelle les Suédois 
avoient conîumé le peu de bifcuit qui . 

Hur mftoit ii. cette, armée. c2aénuée.deJa&^ 
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îikuck & de fkim , arriva fur les bords dt 
. la Defha dans l'endroit où Mazeppa avoic 
-marqué le rendez-vous j mais au lieu d'y 
trouver ce Prince , on trouva un corps de 
JMofcovites qui avançoit vers l'autre bord 
^e la rivière : le Roi fat étonné , mais 
"il réiblut fur le champ de paflèr la Defr 
na , & d'attaquer les ennemis. Les bord» 
de cette rivière croient fi efcarpcz, qu'on 
fut obligé de defcendre les fbldats aveè 
des cordes. Ils traverièrcnt la rivière fé- 
lon leur manière accoutumée , les uns fur 
xles radaux faits à la hâte , les autres à la 
^lage :1e corps des Mofcovites qui.arri- 
voit dans ce tems-li même , n'étoit qnt 
■de huit mille hommes : il nerefifta pas 
long-ttms y & cet obftack fat encore fur- 
monté. 

Charles avançoit darw cespaïs perdus, 
incertain de fa route & de la fidélité de 
Mazeppa : ce Cofaque parut enfin , mais 
plutôt comme un fugitif , qiic comme 
tm Allié puiflânt. Les Mofcovites avoient 
^iécouvert & prévenu fes deflcins : ik 
Aoient venu fi^ndre far fes CofàqueS 
qu'ils avoient taillez en pièces : fes prin- 
<:ipaux amis pris les armes à la main » 
avoient péri au nombre de trente par le 
ïuplicc'dc la roue, fes villes étoicnt ré- 
duites en cendre > fes trefbrs pillez , les 
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çrovifions qu'il prëparok au Roi de^ue- 
;dcfaifîcs : à peine avoit-il pu échîiper 
<rvec fix mille hommes, &jquelques che- 
Araux chargez d'or &<l'argenc. Toute-fois 
il aportoit au Roi Pefperance de fe fou- 
«enîr par Ces intelligences dans ce païs in^ 
connu, ôcVaScôSon de tous les Cofà^ 
^ques , qui enragez contre les Mofcovices^ 
arrivoient par troupes au camp9& le iirenc 
•(ubfifter. 

Charles efperoît au moins que fon Ge- 
neral Levenhaup viendroit reparer cette 
mauvaife fortune* Il devoit amener envi- 
xon quinze mille Suédois qui valoienc 
«lieux que cent mille Co(àques,& aporter 
des pro vifîons de guerre & de boudie. U 
arriva à peu près dans le même état que 
Mazeppa. 

Il avoit déjà pafle le Borifthêne au-def- 
fus de Mohilou \ & s'étoit avancé vingt 
de nos lieues au-delà , fur le chemin de 
l'Ukraine. Il amenoit au Roi un convoi 
de huit mille chariots, avec l'argent qu'il 
avoit levé ai Lithuanie & fur Ta route. 
Quand il fut vers le bourg de Lefho , 
près de l'cndtoit où les rivières de Ptonia 
& de Soflà fe joiment pour aller tomber 
loin au-<lef{bus £ms le fiorifthéne , le 
Czar parut à la tête de cinqpiante miUe 
hommes. 

U 
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Le General Suédois <jui n*en avoit pas 

Xèize mille complets , ne voulut pas fe 

retrancher. Tant de vidloîres avoient don - 

i^ aux Suédois une fi grande confiance , 

3u'ils ne s'informoient jamais du nombre 
e leurs ennemis , mais feulement du 
lieu où ils.étoicnt. Levenhaup marcha 
donc à eux f^ balancer» le 7 • d'Oâobre 
1 70S. après midi. Dans le premier choc 
ils tuèrent quinze cens Mofcovites. La 
confiifîon ie mir dans l'armée du Czar » 
jon fuyoit de tous côte?:. L'Empereur des 
Rufte vit le inoment où il alloit être én- 
.tiérement. défait. Il fentoit que le fàlut 
.de fès Etats dépendoit de cette journée , 
&_gu'il écoit perdu & Levenhaup joignok 
le Roi de Su^e avec une armée viâo<« 
rieufè; 

Dès qu'il vit que fes tmupes commet;- 
^ient a reculer > il courut à l'arriére- 
garde où étoient des Q>faques & des Cal-* 
jnouks r Je vous ordonne , leur dit-il , 
jde tirer fur quiconque âiira , & de nie 
tuer moi- même > fi j'âx>is afièz lâche 
pour me retirer. De-là il retourna à l'a- 
vant-«garde y ôc rallia fès troupes lui-mê^ 
me , aidé du Prince Menzikof^ 6c dit 
Prince Gsdlicfin. Levenhaup , qui avâtc 
des ordres ^preflans de joindre ion mat« 
cre , aima mieux continuer fà mardbç 
Tom L R 
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que recommencer le combat y croyant en 
avoir ailêz faic4K>ar ôcer aux ennemis la 
réfblution de le pourfiiivre. 

Dès le lendemain à onze heures , le 
Czar l'attaqua au bord d'un marais y St 
étendit {on armée pour l'en vdoper. Les 
Suédois firent face partout : on fè battit 
pendant deux heures avec une opiniâtre^ 
té égale. Les Mofcovites perdirent tro^ 
(bis plus de monde ; mais* aucun ne là^ 
cha pied ^ & la viâx>ire fut indécifê. 

A quatre heures le Général Baver ame^ 
na au Czar un renfort de troupes. La 
bataille recommença alors pour la xtoï- 
iîémefbis avec plustie furie & d'achar* 
nement: elledurajùfqu'àlanuit $ epBn 
le nombre l'emporta : les Suédois fu- 
rent rompus , enfoncez , Si pouffez juf^ 
qu'à leur bagage; Levenhaup rallia fès 
itroupes derrière fês chariots : les Suédois 
étoient vaincus , mais ils ne s'enfuirent 
point. Ils étoient envirohneuflnille hom« 
mes , donr aucun ne s'écarta : le Géné- 
ral Içsmiten ordrç de bataille au(& fâc£- 
lehienç que s*iIsn'^voîçnt' point été vain« 
cus. LeGzar de l'autre cc^paflalanuit 
Ibus les armes ; il défendit aux Officiers^ 
fous peine d'é|cre caflèz ^ & aux fi^dats ^ 
ioiii ftinc dé ïàôtt ; tfe s^écai^ér pour 
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Le lendemain encore il commanda au 
point du jour une nouvelle attaque. Le« 
yenhaup s'étoit retiré à quelques milles 
dans un lieu avantageux > après avoir en- 
doué une partie de ïon canon & mis le 
feu à (es chariots. 

Les Moscovites arrivèrent aflèz à tems 
pour empêcher tout le convoi d'être con- 
^mmé par les fiâmes ^ ils Te fài/irent de 
plus defix ifiilie chariots qu'ils fauvo- 
reiit. Le Czarqui vouloit achever la dé^- 
faite des Suédois , envoya un de fes Gé- 
néraux, nommé Flug, les attaquer encore 
pour la cinquième lois : ce. Général leur 
offirit une capitulation honorable. Leven- 
haup la rçlufa & livra un cinquième com- 
bat auflî fkngUnt que les premiers. De 
neuf mille Coidais qu'il avoit encore , il 
en perdit la moitié ; l'autre ne put êtxc 
forcée : enfin ,U nuit furvenant , Leven- 
haup 1 après avoir fbuténu cinq çombatg 
contre cinquante mille hommes , paflà la 
Sofia à la nage fuivi par cinq mille hom« 
mes qui lui reftoicnt , dont les bleflèz 
padèrent fur des radaux. Le Czar perdit 
plus de vingt ihille Mofcpvites dans ces 
cinq combats , où il eut la gloire de vain* 
cre les Suédois, &Lévenhaup cclle.de 
difputer trois jours la viftoiré , &^e fe 
mirer fans avoir été forcé dans fbn der^ 

Ri) 
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nier pofte. Il vint donc au cârtip de (on 
Maître avec l'honneur dé s'être fi bien 
défendu, mais n'amenant avec lui ni 
munitions ni awnéè. 

Le Roi Staniflas eût bien voulu aBer' 
joindre Charles dans ie même tems , 
mais les Molcovites vainqueurs de Le- 
venhaup , lu^ eufïènt coupé les che- 
mins y 6c Siniamky l'occupoit afièz en 
Pologne. 

Le Roi de Suéde fê trouva ainfi uns 
provifions , & fans communication avec 
u Pologne , entouré d'ennemis , au mi- 
lieu d'un Pays où il n'avoit guéres de xeCé 
foùïccs que /on courage. 

Dans cette extrènite lemémotableHî-; 
ver de 1709. plus terrible aicore ira: ces 
frontières de JpEiuope , que nous nel'a* 
vous fènti en France , détruifit ^tme par- 
tie de fon armée. Charles vouloir braver 
les (àiibns comme il &ifbit Ces ennemis ; 
il ofoit faire de longues marches avec ie$ 
troupes pendant ce froid mortel. Ce fut 
dans une de ces marches que deux mille 
hommes tombèrent mort de froid pref* 

3u'à tes yeux. Les cavaliers n'avoîentplus 
e bottes , les fàntauîns étoicnt fans ibu- 
îiers & prefque fans habits. Ils étoieot 
réduits à fè faire des chauflores de peaut 
de bêtes > comme ils |)ouVoient : fbavetit 
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ilsmanquoient de pain. On avok été té- - 
dukà jettei prefque cous les canons dans 
des marais &: dans des rivières , ^te de 
chevaux pour les cramer. Cette armée au- 
paravant Cl âoriflkntè étoit réduite à vingt- 
quatre mille hommes prêts à mourir de 
raim.Onnerecevoitpliisde nouvelles de 
la Suéde , & on ne pouvoît y en (aire te- 
nir. Dans cet état un feul Officier fc plai- 
_ÇUt„ Eh quoi ! lui dit le Roi , vous en- 
.a, miyez-vous d'être loin de votre (em- 
ji me i & vous êtes un vrai fbldû, je 
» vous mènerai fi loin que vous pourrez 
p àpcine recevoir des nouvelles de Suéde 
« une fois en crois ans. „ 
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Dans cctrc lîtuation Ureçatoifin des 
nouvelles de Stockolm , mais ce ne &t 
que p our aprcndrc la mort de la DuchcC 
le de Holftein fa /œut , que la petite 
vérole cnîevaaumois de Décembre 1 708. 
dans la vingt - /cptîéme année de fôfi 
âge. C'ctoît une I^ctUc auffi do'uce & 
aufn compotiilài'ite que ion frère étofC 
impérieux dans Tes volontez > & impta- 
caUe daiis lès verieeances. H avoir loà- 
ioufs eu foiiir elle beaatoup de lendrrfftf: 
il Hit d'autam plus affligi^ 'ii^(Apééce', 
qiie commençant ^ors a devehir lô^- 
lieureux> îlendevenoit Qnpeu^osftM- 
fible. '^■■:'- ■ 
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ennemi par de petits combats , jugeant 
bien que l'armée Suedoifc périroit en- 
tièrement à la longue; puisqu'elle ne pou- 
voitétrcjrcrurée, tandis que lui pouvoic 
^drer à tout morneiii de nouvelles forces 
défès Etats. 

il falloit que le froid fiir bicncxceP. 



100 Histoire de Charles^XH. 
ck Mai inveftir Pultava , fur la rivière 
Vorskla , à rextrêmîté Orientale de l'U- 
kraine , à treize grandes lieues du Bo- 
rifthêne ; le Czar en avoir fait un ma- 
gazin. Si le Roi la pcenoit y il fe rou- 
vroit le chemin de Môfcou , & pouvoit 
au moins attendre dans l'abondance dé 
toutes chofès les fecours qu'il e(î>c- 
roit encore de 5 uede , de Lîvonîe 3 die 
Pomeranie & de. Pologne. Sa feule ré& 
ïburce étant donc diuu là prîfe de PuT- 
tava 3 il en prcllà le fi^e avec afdeiff. 
Mazeppa qui avoir <ïes intelligences dam 
la viUe ^ l'aflurà qu'il eh feroit bienrtoc 
le maîorc : Pe/perancc renaîflbif dans 
Tannée. Les ibidats rejpttdoidh laprife 
jde Pultava comme la m de toutes leurs 

jnifcres. . ,f \ ..^ "-'. ;,.^.^ 
. - Le l^oi s'^^erçut îiês lé cçmmencemeqt 
du fiége , qu'il ayoit cnfôgné l'art de hk 
.guerre à fes ennemis. ' Le Prince >l«m- 
fcc^ , ma^ toutes fes précautions , jct- 
ta 4» fecours dans la\ulej rlk^gœmcMi 
oar .ce moyfn lè trouva foçé ac pç^ de 
dix mille I^ommes. 

Le R(û en continua lé u<%é avec plus 
de vigueur : il enapona les ouvrages avaiW 
cez> donna mâme deu;{c a|auts au corps 
de la place > & pr^t la cdûrtuie. ^ Le li^ 
Àoit en cet état jbrique lé Roi s'écaot 
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avancé à cheval dans la rivière pour re- 
connoîcre de plus près quelques ouvra- 
ges ^ reçue un coup de carabine qui lui 
perça la botte , & lui fracaiSt l'os du ta- 
lon. On ne remarqua pas fur fon vifàge 
le moindre changement qui pût feire 
(oupçonner qu'il étoit bléflè : il continua 
à donner tranquillement fès ordres , & 
demeura encore près de fix heures à che- 
val. Un de Ces domeftiques s'apercevant 
que le Ibulier de la botte du Pnnce étoît 
tout fanglant , courut chercher des chi- 
rurgiens : la douleur du Roi commençoic 
à être G. cuifànte». qu'il fallut l'aider à 
defcendre de cheval , & l'emporter dans 
{a tente. Les Chirurgiens vifiterent (à 
(>laye ^ la gangrené y etoit déjà : ils fu« 
rent d'avis de lui couper la jambe. La 
conftemation de l'armée étoit ineicpri- 
mable. Un chirurgien nommé Neuman > 
jplus habile 8c plus hardi que les autres i 
aflura qu'eti raifànt de profondes inci- 
fions , il fauveroit la jambe du Roi. Tra^ 
vaillèz donc tout à l'heure , lui dit le 
Roi i taillez hardiment , ne craignez riem 
îl tenoit lui-même (a jambe avec les deux 
mains , regardant les inci/îons qu'on lui 
faifbit^ comme fî l'opération eût été faite 
fur un autre. 

Dans le cems même qu'on lui metcok 
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un appareil , il ordonna un ailàut pour 
le lendemains mais à peine avoit-il don- 
ué cet ordre qu'on vint lui aprendre que 
kCzar paroiâbitayec une année de plus 
4e foixance & dix mille hommes. Il fal- 
lut alors prendre un autre parti. Char- 
les HcSè & incapable d*agir , Ce voyoit 
encre le Borifthéne & la rivière qui paflè 
à Pultava , dans un païs defèrt , ums pla- 
jces de (uret^ , fans munition^ , vis-à-vis 
une armée qui lui coupoit la retraite & 
les vivres. Dans cette extrémité il n'aC- 
fèmbla point de confeil de guerre , côm- 
nie tant de relations l'ont débité : mais 
la nuit du 7, au 8. de Juillet il fit venir 
le Velt-Marêchal Renchild dans fa ten- 
te ^ & lui ordonna fans délibdradon ^ 
comme fans inquiétude y de tout difpo* 
fer pour attaquer le Czar le lendemain. 
Jlenchild ne contefla point , & fbrtit 
pour obéir. A la porte de la tente du 
Roi y il rencontra le Comte Piper avec 
qui il étoit fort mal depuis long-tems , 
comme il arrive (ouvent entre le Minil^ 
tre & le GeneraL Piper lui demjanda s'il 
n^y avoir rien de nouveau : Non , dit 
le General froidement , & paflà outre 
pour aller donner fcs ordres. Dès que. 
le Comte Piper fut entré d^ns la tente : 
Rcnçhild ne vous a - t'il rien apris ^ lui 
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dît le Roi? Rien , repondit Pîpct : Eh 
bien je vous aprénds donc , reprit le Roi, 
que demain nous donnons bataille. Le 
Comte Kper fut effrayé d'une rélblution 
fi défèlperée j mais il Içavoit bien qu'on 
ne fàifoit jamais changer fbn Klaître d'i- 
dée î il ne marqua (on étoraiement que 
par [on filence , & lai(& Charles donnit 
jusqu'à la pointe du jour. 

Ce fut le 8. Juillet del'année 1709, 
que Ce doluia cette bataille dcci/îve dé 
Pultava entre les deux {Jus célèbres Mo- 
narques qui fuflènt alors dans le mon- 
de : Charles XIL illuftee par neuf années 
de yidoires , l?ierre Alexiovits par neuf 
années de peines > prifès pour former 
des troupes égales aux troupes Suedoi- 
ïcs ] l'un glorieux d'avoir donné des Etats^ 
l'autre d'avoir dvilifë les ficns 5 Charles 
aimant le$ dangers, & ne combattant 
que pour la gloire ; Alexiovits ne fuyant 
point le pem , & ne faisant la guerre 
[ue potu: fcs intérêts -y le Monarque Sue- 
ois libéral par grandeur d'amfe , le Mof^ 
covite ;ne donnant jamais que par qtieU 
que vue. Celui-là d'une fobrîeié ôc d'une 
tontiiiençe fan^ exemple , d'un namrel 
magnanime , & iqui n'avoit été barbare 
qu-iui^ fois ; celui-ci n'ayant pas dépouil- 
lé htiîàdSk de foïk iàikmonr & de (on 
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pays : auflî terrible à Ces fujets qu'adœî- 
rame aux étrangers > & trop adonné à 
des excès qui ont même abrégé fès jours. 
Charles avoit le titre d'Invincible qu'un 
moment pouvoit lui ôter y les Natipns 
avoient déjà donné à Pierre Alexiovits 
le nom de Grand qu'une défaite ne pou- 
y oit lui feire perdre , parce qu'il ne le de- 
voir pas à des yiâx>ires. 

Pour avoir une idée net^ de cette ba- 
taille » & du lieu où elle fut donnée > il 
faut Ce figurer .Pultava au Nord > le camp 
du Roi de Suéde au Sud ^ tirant un peu 
vers l'Orient , fbn bag^ derrière lui 4 
ai viron un mille , & la rivière de Pultava 
au Nord de la ville , coulant de l^Orient 
à l'Occident. 

, Le C^^ar avoit paflé la rivière à une 
lieuë de 4?ultava , du côté de l'Occident » 
Se commençoit à fbmier Con camp. 
. A. la pointe du jpur les Suédois pam« 
rent hors de leiurs qraidçhjées avec quatre 
canons 4e .fer pout tpute artillerie : le 
reffe fut Uiffé dans te. csm)f avec environ 
trots mîÙeJiQiitin^s 5 quatre miUedemeu* 
rerent au bagage. De fonte que l'anoiéç 
SuadoiTe marcha aux^uiemis , forte d'eiv 
viron vingt^cinq mille homme^/iont il n'y 
avoit pas ^iouze mille de troupes r(^|ées. 

Xe& Généraux j JFL^nçhild a Field^ Le* 

venhaup^ 
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liaup , Sllpenbak , Hom y Sparte , Hamit- 
ton , le Prince Virtcmbcrg , parent du 
Roi & quelques autres dont la plupart 
avoient vu la bataille de Narva ^ &iibienc 
cous ibuvenir les OflSciers fubaltemes dû 
cette journée , où huit mille Suédois 
avoient détruit une armée de cent mille 
MofcQvices dans un camp retranché. Les 
Officiers le difbient aux foldats , tous s'cttr» 
courageoient en marchant. 

Le Roi conduifbit la marche porté (ur 
tm brancard à la tête de fbn Infanterie* 
Une partie de la Cavalerie s'avança par 
ion c^dre'pour attaquer celle des enne* 
mis^ la bataille commença , par cet en* 
gagement à quatre heures & demie du 
matin : la Cavalerie ennemie étoitàl'Oc«* 
cident à la droite du camp Mofcovite ; 
le Prince MenzikofF, & le Comte Gollo^ 
winravoîent difpofèe par intervalles entre 
des redoutes garnies de canon. Le Général 
Sllpenbak à la tête des Suédois > fondit (ur 
cette Cavalerie* Tous ceux qui ont fervi 
dans les troupes Suedoifès fçavent qu'il 
ëcoit prefque impoffible de réfifler à la fu«- 
reur de leur premier choc. Les efcadrons 
Mofcovites forent rompus ôc enfoncez. Le 
Xzat accourut lui-mèi;ie pour les rallier , 
(on chapeau fut percé d'une balle de mouf^ 
quet> Menzikoff eut croîs chevaux W» 

Toml. S 
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fous lui ; les Suédois crièrent viâx>îi»^ 
Charles ne douta pas que la bataille 
tie fut gagnée, il avoit envoyé au milieu 
delà nuit le Général Creuts avec cinq 
mille Cavaliers ou dragons, qui dévoient 

Î>rendre les ennemis en flanc tandis qu'il 
es attaqueroit de front ; mais fon mal- 
heur voulut que Creuts s'égarât, & ne 
parut point. Le Czar qui s'étoit crû per- 
du , eut le tems de rallier ià Cavalerie. 
Il fondit à fon tour fur celle du Roi , qui 
n'étant point foutenuë parle détachement 
de Creuts ,, fut rompue à fon tour. Slipe»- 
-bafcmeme fuf fait prifonnier dans cet eiv- 
-gagcment. En même tems foixante & dou- 
ze canons tiroicnt du camp fiir la Cav*- 
Jerie Suedoife , & l'Infanterie Ruffienne 
débouchant de {es lignes > venoit attaquer 
celle de Charles. 

Le Czar par une préfènce d'efprît, 8c 
par une pénétration qui n'apardent dans 
cèsniomens qu'aux véritablement grands 
hommes , détache alors le Prince Menzî- 
koflF pour aller fe pofter entre Pultava & 
^ les Suédois ; le Prince MenzikofFcxécuta 
avec habileté & avec prcmiptitude l'ordre 
de fon Maître -, non-feulement il coupa k 
commcmication entre l'armée Suedoife» 
.& les troupes reftées aa camp devant Pdl- 

jcaYSi n^^yancrcncQové ua corps 4a 
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refèrve de trois mille hommes , il Penve- 
lopa & le tailla en pièces. 
. Cependant l'Infanterie Mofcovite for- 
toit de fes lignes , & s'avançoit en ba-: 
taille dans la plaine. D'un autre côté la 
Cavalerie Suedoifè Ce rallioit à un quart 
de lieuë de Ifarmée ennemie. Et le Roi 
aidé de fon Velt- Maréchal Renchild , 
ordonnoit tout pour un combat gêné- " 
rai. 

Il rangea fur deux lignes ce qui lui 
refloit de troupes , fon Infanterie occu- 
pant le centre, fà Cavalerie les deux ai- 
les. Le Czar difpofbit (on armée de mê- 
me ; il avoir l'avantage du nombre , & 
celui de fbixante & douze canons , tan- 
dis que les Suédois ne lui en opofbienc 
que quatre, & qu'ils commençoient à 
manqua: de poudre. 

L'Empereur Mofcovite étoit au centre 
de fon armée , n'ayant alors que le titre 
de Major général , & fembloit obéïr au 
Général CleremetofF. Mais il alloit com- 
me Empereur de rang en rang mgnté fur 
un cheval turc, qui étoit un préfèntdu 
Grand Seigneur, exhortant les Capitaines 
6c les foldats , & promettant à chacun 
des récompenfès. 

Charles fit ce qu'il put pour monter 
à chev^ à la tête de fês troupes s mais 
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Be pouvant s'y tenir fans de grandes doa-» 
leurs , il fè fit remettre fur (on brancard , 
tenant fbn ^e d'une main ^ & un pifto- 
let de l'autre, 

A neuf hmres dti matin la bataille re- 
commença ; une des premières volées du 
canon Mofcovite emporta les deux che- 
vaux defon brancard, il en fit atteler deux 
autres : une féconde volée mit le brancard 
en pièces , &renver{a le Roi. Les troupes 
qui combattoient près de lui le crurenc 
mort. Les Suédois conftemez s'ébranle- 
lent^ & la poudre leur manquant , 6c 
le canon ennemi continuant à les écrafêr , 
la première ligne fè replia fur la fécon- 
de , & la féconde s'enfuit. Ce ne fut eit 
cette dernière aâion qu'une ligne de dix 
lÉiille hommes de l'infanterie Mofcovite > 
qui mit en déroute Parmée Saedotfè i 
tant les chofes étaient changées. 

Le Roi porté fur des piques p^ qua- 
tre grenadiers , couvert de mig , & tout 
frclme de fa chike , pouvant parler à pei- 
né , s'écrioit 9 Suédois y Suédois. La co- 
lère & la douleur lui rendant quelques 
forces , il tçnta de rallier quelques régi- 
mens. Les Mofcovites les pourfidvoient 
à coups d'épées , de bayonnette 6c de 
piques. Déjà le Prince Virtemberg, le 
général ^Renchild ;» HamiltoHj StakeU 
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berg , écoient faits prifonniers , le camp 
devant Pultava fc^cé , & tout dans une 
confufîon à laquelle il n'y avoit plus de 
reflburce. Le Comte Piper avec tous les 
officiers de la Chancelerie , étoient (br- 
tis de ce camp , & ne fçavoient ni ce 
^'ils dévoient faire , ni ce qu'étoit de- 
venu le Roi i ils couroient de côté & 
d'autre dans la plaine. Un Major nom- 
mé Bere s'ofl&it de les conduire au baga- 
ge : mais les nuages de poufliére & de 
imée qui couvroient la campagne > & 
l'égarement d'eiprit , naturel dmis cette 
délolation ^ les conduisirent droit fur la 
contrefcarpe de la ville même , où ils fu^ 
rent cou$ pris par la gamiibn. 

Le Roi ne vouloir point fuit & ne 
pouvoit fè défendre. Il avoit.en ce mo- 
ment auprès de lui le General Ponîatos- 
ky> Colonel de la garde Suedoife da 
Roi Staniflas 3 homme d'un mérite rare« 
que ion attachement pour la.perfbnne 
de Charles avoit engagé à (e fuivre en 
Ukraine ikns aucun commanderàent.Cé- 
toit un homme ^ qui dans toutes les oc- 
currences de (à vie & dans les dangers 
où les autres n'ont tout au plus que de 
la valeur , prit toujours fbn parti fiir le 
champ > & bien^ & avec- bonheur. Il fie 
figne à ui> jeune Suédois nommé Fc^ 

i Su), 
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deric , premier valet de chambre du Roî^ 
& hcMnme auffi intr^îde que fonMaStrtt 
tous deux premient le Roi par-dcflbus le^ 
bras 3 & aidez d'un drabrât qui s'apro^ 
cha ', ils le mettent à cheval y malgré les 
douleurs extrêmes de (a bleffiire. Federic 
alloit à cheval auprès de (on Maître ^ Se 
- le (bûtenoit de tems en rems» 

PoniatosKy > quoiqu'il n'eut point de 
commandement dans l'armée , devenu en 
fcette occafîon General par néceflîté, râHià 
cinq cens cavaliers auprès de la pcrfonnc 
du Roi : les uns étoient des drabans y les 
autres des officiers , quelques-uns de iin>» 
pies cavaliers ; cette troupe raflèmblée & 
ranimée par le malheur de /on Prince , fe 
£t jour à travers plus de dix regimens 
Mcfeovites y & conduifît Charles au mi» 
lieu des ennemis, l^efpace d'une lieue, juf- 
4}u'au bagage de l'iarméc Suedoifè,. 

Cette retraite étonnanteétoit beaucoup 
dans un fi grand malheur 'y mais il fai^ 
loit luir plus loin ; on trouva dans le ba-- 
gage le daroflè du Comte Piper , car le- 
Roi n'en eut jamais dqpuis qu'il fbrtit 
de Stockohn. On le mk dans cette voi- 
ture , & on prit avec précipitation laL 
Iroute à\x BorifUiéne» Le Roi qui depuis 
|e moment oà on l'avoik mis i cheval 
^ufqu'â Con arrivée au bagage , n'avoit 
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]^ die un (êul mot , demanda alors ce 
qu'étoit devenu le Comte Piper : Il cft 
pris avec toute la Chancelerie , lui ro* 
pondit-on. Et le General Renchild > & le 
Duc de Virtemberg ? ajouta-t-il. Ils font 
auffî prifbnnierS) lui dit Poniatosky • Pri- 
ibnnierschez desMo(covites!reprit Char-» 
les eil hau(&nt les épaules^Allons donc^al*» 
Ions plutôt chez les Turcs. On ne remar- 
^UQit pourtant point d'abattement fur fba 
vilage, & quiconque l'eût vu alors & eût 
ignoré Con état ^ n'eût point fbupçcmné 
qu'il étoit vaincu & bleflë. 

Pendant qu'il s*éloignoit , tes Klofco- 
vites iàififent fbn artillerie dans le canur 
devant Pultava , fbn bagage , ià caifte 
militaire > où ils trouvèrent fix millions 
en efpeccs , dépoiiilles des Polonois & 
des Saxons.Près de neuf mille Suédois fu-^ 
lenttuez dans la batai|le> environ fix mille 
furent pris , trois bu quatre mille s'écar- 
tèrent , defquelson n'a jamais entend» 
parler. Il reftdt encore ptès de dix-Kuit 
mille hommes > tant Suédois & Polo-- 
nois , que Cofàques , qui fayoient vers 
ie BonlÛiêne > fous la conduite du Gene^ 
rai Levenhaup. Il marcha d'un côté avec 
ces troupes fogitives , le Roi alla par 
tm autre chemin avec quelques cavaliers. 

i^e carofie où il étoit xompicd^jo^ la majv 
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che; on le remit à cheval» PourcomMe 
de (lifgrace » il s'égara pendant la nuit 
dans unbois ; là ton courage ne pouvant 
plus fupléer à fcs forces épuifëes , les dou- 
leurs de (à bleflure devenues plus infupor- 
cables par la fatigue > & Ton cheval étant 
tombé de lafEtude > il (è coucha quel- 
ques heures ^u pied d'un arbre , ai dan- 
ger d'être furpris à tout moment par les 
Vainqueurs^ qui le cherchoient de tous co- 
tez. 

Enfin la nuit du 9. au lo. Juillet il Ce 
trouva vis-à-vis le Boriftiiêne. Levenhaup 
venoit d'arriver avec les débris de l'ar- 
mée. Les Suédois revirent , avec une 
|oye mêlée de douleur y leur Roi qu'ils 
croyoient mort. L'ennemi aptochoit 5 on 
n'a voit ni pont pour paflèr le fleuve , ni 
tems pour en faire ^ ni poudre pour Ce 
défendre contre l'ennemi qui s'avançoit, 
m provifions pour empêcher de mourir 
de faim une armée <{m n'avoît mangé 
depuis un |our y mais la plus preflaote 
inquiémde des Suédois étoit le danger 
de leur Roi. Il y avoir encore par boni 
heur une mauvsufc calèche qu'on avoie 
amenée à tout hazard jufqu'ai cet endroit; 
on l'embasqua fur un petit bateau j le 
Roi fe mit dans un autre avec le Gene- 
ral. Mazeppa* Celui-ci avoit fàuvé pW 
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fiéurs cof&es pleins d'argent ; mais le 
courant étant trop rapide» & un vent vio- 
lent commençant à fouffler , ce Cofaquc 
jetta plus des trois quarts de fcs tretors 
dans le fleuve pour fbulager le bateau. 
Mullem Chancelier du Roi , & le Comte 
Poniatosky , homme plus que jamais ne- 
çeflàire au Roi -, par les reflburces que 
fon eiprit lui fournifïbit dans les difgra- 
ces , paflèrent dans d'autres barques avec 
quelques officiers.NTrois cens cavaliers de 
là garde du Roi, & un très-grand nombre 
dePolonois &de Cofaques fe fiant fur la 
bonté de leurs chevaux , hazarderent de 
paflèr le fleuve à la nageXeur troupe bien 
iènrée refiftoit au courant , & rompoit les 
vagues 'y mais tous ceux qui s'écartorent Un 
peu âu-de{Ibus,furent emportez &abîmtas 
dans le fleuve. De tous les fanta^fins qui 
rifquerent le paflàge , aucun n'arriva à 
l'autre bord. ^ 

Tandis que les débris de l^armec étoienc 
dans cette extrémité , le Prince Menzi-» 
kofF s'aprochoit avec dix mille cavaliers 
ayant chacun un fantaffin en croupe. Les 
cadavres des Suédois morts dans le che- 
min , de leurs bleflîires , de fatigue & 
de faim , montroient aflfez éx Prince 
MenzikofFla route qu'avoit prifc le gros 
de l'armée. Le Prince envoya au Geioaal 
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Suédois un trompette pour lui of&îr 
une capitulation. Quatre Officiers Géné- 
raux iiîrent auflî-tôt envoyez par Leven- 
haup pour recevoir la loi du VainqueuTé 
Avant ce jour feize mille (bldats du Roi 
Charles euflènt attaqué toutes les forces de 
l^Empire Molcovite , 6c euflènt péri jus- 
qu'au dernier plutôt que de fè rendre ; 
mais après une bataille perdue , après 
avoir fui pendant deux jours , ne voyant 
plus leur Prince , qui étoit contraint de 
fiiir lui-même , les forces de chaque fol- 
dat étant épuifïes , leur courage n'étant 
plus foûtenu par aucune efperance , l'a- 
mour de la vie l'emporta fur l'intrépi- 
dité. Cette armée entière fat faite pri- 
ibnniere de guerre. Quelques foldats dé- 
fèfperez de tomber entre les mains des 
Mofcovites , (è précipitèrent dans le Bo- 
rifthêne j le refte fat fait efclavc. Ils dé- 
filèrent tous en prcfcnce du Prince Men- 
zikofF^ mettant leturs armes à fès pieds , 
comme trente mille Mofcovites avoient 
, fait neuf ans auparavant devant le Roî 
de Suedè'à Narva. Mais au lieu que le 
Roi avoir alors renvoyé tous ces prifon- 
nicrs Mofcovites qu*il ne craignoit pas , 
k Czar reûnt cous les Suédois pris à Pul- 
tava. 

Ces malheureux fattnt difpecfez depuis 
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<lans les Etats du Czar , mais particulier 
rement en Sibérie , vafte Province de la 
grande Tartarie , qui du côté de l'O- 
rient s'étend jufqu'aux frontières de l'Em- 
pire Chinois. Dans ce Pays barbare où 
l'ufkge du pain n'étoit pas même con- 
nu , les Suédois devenus ingénieux par 
-le befbin y exercèrent les métiers & 
les arts dont ils pouvoicnt avoir quel- 
que teinture. Alors toutes les diftinâions 
que la fortune met entre les hommes 
nurent bannies. L'Officier qui ne put 
exercer aucun métier » fut réduit à fen- 
dre & à porter le bois du (bldat devenu 
tailleur y drapier > meiiuifîer^ maçon ^ 
ou orfévre , & qui gagnoit de quoi fub- 
iîfter. Quelques Omciers devinrent pein- 
tes , d'autres architedes. U y en eut 
qui enièignerent les langues y les mathé- 
matiques ; ils y établirent même^es 
écoles publiques , qui avec le tems de- 
vinrent fi utiles & fî connues qu'on f 
cnvoyoit des enfans de Mofcou. 

Le Comte Pipe» , premier Miuiftre du 
Roi de Suéde , fut long-tems enfermé à 
Petersbourg. Le Czar étoit perfiiadé, 
comme le refte de l'Europe , que ce Mi- 
niftre avoir yendu (on Maître au Duc de 
Malbouroug , & avoir attiré fur la Mot 
covie les armes de h Suéde qui auroien^ 
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^u pacifier l'£urope. Il lui tendit fk cap- 
tivité plus dure. Cç miniftre mourut 
quelques années après à Moicou > peu jfè- 
couru par ù. famille qui vivoit à Scoc- 
kolm dans l'opulence » Se plaint inutile- 
ment par (on Roi y qui ne voulut jamais 
s'abaiflèr à offrir pour £bn Mintflxe une 
rançon qu'il craignoit que le Czar n'ac- 
ceptât pas : car u n'y eut jamais de car-- 
tel d'échange entre Charles & le Czan 

L*Empereur Mofcovite pénétré d'une 
joye qu'il ne iè mettqit pas en peine de 
ilifEmuler, recevoir iur lechamp de ba- 
taille les prifbnniers qu'on lui amenost 
en foule y & demandoit à tout moment j 
X)ù eft donc mon frère Charles ? 

Il f^ aux généraux Suédois l'honneur 
de les inviter à ia table. Entr'autres qneC- 
tions qu'il leur fit y il demanda au géné- 
ral Renchild à combien les troupes du 
Roi fon maître pouvoient ' monter avant 
la bataille } Renchild répondit que le Roi 
ièul en avoit la lifle , qu'il ne communi- 
quoit à perfbnne ; mais que pour lui il 
,. penfbit que le tout pouvoit aller à envi«* 
jx)n trente-cinq mille hommes ; (çavoîr 
dix-huit mille Suédois , & le tcSte Co- 
iàques. Le Czar parut fiirpris > Se deman- 
^ comment ils avoient pu hazarder de 

.pénétrer dans un Païs fi reculé 9 & d'ail 

%cr 
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Gègcx Pultava avec cette poignée de tT!t)i>* - 
de ? Nous n'avons pas toujours étécon- 
fultez , reprit le GÂiéral Suédois , mais ■ 
comme fidèles fcrviceurs , nous avons 
ehéï aux ordres de notre Maître (ans ja- 
mais y contredire. Le Czar iè tourna à 
cette reponfe vers quekjues-uns de (es 
Courtifans, autrefois (bupçpnnez d'avoir ■ 
trempé dans des confpirations contre lui:^ : 
Ah ! dit-il , voilà comme il feut fervir ^^"■ 
Ù>n Souverain. Alors prenant xui ver- *^ 
rc de vin^ à laiànté j dit-il^ de mes *** 
Maîtres dans Part- de la guerre; „ RenJ 
child lui demanda qui étoient ceux qu*if>^ 
honoroit d'Un fi beau titre ? Vous, MeP- 
ficuts les Généraux Suédois , reprit le - 
6zar. " Votre Majeftéeft donc bien in- ^ 
grate , reprit le Comte , d'avoir tant '^ 
maltraité (es Maîtres ?,> Le Czar après^ 
le repas fit rendre les épées à tous Vsé 
officiers Généraux , & les traita comme 
im ÎPrince qui vouloir dôrmer à (es fiijets 
des leçons de generofité , & de la politeA 
fi qu'il connoifloir. . 

Cependant cette armée Suedoîlefortîa 
àié la Saxe il triomphante , n'étoit plus.* 
JjL moitié avoit péri de niifère 5 l'autre' 
moitié ct«e efcïave ou-maflàcrée. Char- 
les XH. avoir perdu «n un jour lé fruit 
de neuf ans de travaux, ,& de prôsde^ 
Tome L: T* 
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i^snç combats. Il fîuyoic dans nneméchan<i 
te calèche^ ayant à fan côte le Major 
général Hord^bleflc iiangereufanent. Le 
XQ&c de (a troupe fuiVoit / les uns à pied 
1^ autres à cheval , quelques*uns dan^ ; 
des charettses., à travers tm défert i oit 
î^i^ aç, >^jïoient. ni hucces', ni tentes -, ni 
l^jÇHi^çnfe^irni animaux , ni chemins ; toui^ 
yçrfamjuoit juIqu^àTeàu; même,^ Cétoiû 
dan3 le con^mencement de Juillet : le païs 
cftikué' au quaranterfeptiénie. degré : le 
feble ^ride da iiéfcat, ïcndcit la chaleuc 
à^rjijAql jdu^iiinfuppatdblé ^'iesdievaux 
ixmji)oienti- :l^hi)mmes étoient prêts do 
Ciourir de (oif. Le, „0)mte ; Poniatosk ji 
mieux^sçoptéqiLieJes autxes .^^'avança un 
peu ; dans -ces plein(^ >, ayant découvert : 
ttïi: fkuU > il :|ijigça qu-il devoir y avoir de 
V<àUeaiw environs ;* il chercha tant qu'il * 
içjûyamne fource. .Cfctte hcureuiè décou-t 
verte-iauy^ k vie à la petite troupe du^ . 
JCftide Su^de. Après cinq jours de. mar-# 
chft il-JTe. trouya {ut.'lc rivage <lu fleuve - 
Hipparii's, aujourd'hui nomméJe Bogk 
B3f fcsBa^bares;, qui;ont tiéfigiMré jtï- - 
^'iHi^tionxdjeces J?aÏ9 que des: Colonie^ . 
Qt^qups Arwtt fleurir autrefois^ Ce fleuvû • 
fe;jomt à quelques milles. de-tà 'au Bo^ 
riftêije^ ^tombe,avec lui dans la jncrt * 
]fcbirt. . 
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Au-delà du Bogh , du côté du midi , 
eft la petite ville •d'Ozakou^ftontieredô 
l*Empire des Turcs. Les Habitans voyan& 
vciiir à eux une croupe de gens de guer-. 
re , dont l'habillement & le langage leui? 
étoient incomius , refiiferent de -les paf-^ 
{&î à Ozakou , fans umordrè^ de^Mehe-» 
met Pâcha -gouverneur: 'de la Ville* Le 
Roi eavoya un Exprès à. .ce. Gouver- 
neur ^ pour.lui demander le pafl&ge; ce ^ 
Turc incertain de ce ^^u*il devok faire 
<lansunpaïsoùune faufïe démarche coûpgf 
fauvent.la.vieo n*ofa.rien prendre iur lui 
ânsavok auparavantlapçrmiilion tduPa^ 
châ de la Province , qui relîde à Benden 
dans la Beflàrabie , à trente lieues d'Oza- - 
kou* Cettcpermiflioïvvint avec ordre de> 
ïoidie au Roi tous les honneurs dûs à ua 
Mojiàrquç alHé 4^ la. Porte j :&;de.lui - 
fournir leSUecQUjrsnéceflàiresL Pendant ces* > 
lonçuçurs j, , les Mofcovites après. avoir ' 
pî^ffé le Boriftêne pourfuivoient le Roi ; 
fans relâche ; fi on avoir tardé encore unci 
heure il étoii.pris. A^peine jeût-il p^flà 
ici Bo^ dans le^ bateaux d^. Turcs ,. que - 
fès ennemis parurent au nombre de près ; 
deiîxjnyULe.Cavalicrs^leRoicutiadoU- - 
leur de voir cinq cens hommes de fa peti- - 
tr troupe qui n'aVoient pu paflèr encore, , 
faifis par les Mofcovitcs de l'autre cô»- 



irf du fleuve. Le Pacha d^Ozakou lui de- 
manda; par tinr Interprête v pardon de Ces 
recardemens qui écoient cauie de la prî/e 
de ces cinq cens hommes > ôrfe (uplia de • 
vouloir bien ne point s'en plaindre au 
Grand Seigneur. Charies le promit, non 
fens lur faire une réprimande (èvere^,. 
comme s'il eût parlé à un de fe fîijets. 

^ Le Commandant deBendier qui étoît : 
en même tems Serafquier , titre tjui ré- 
pond à celui de Gënérfl , & Pàcha de la ^ 
I^o vince y qui fignifie Gouverneur 6t In* - 
l»ndant j envoya en hâte un Aga com- 
plimenter le Roi y ôc lui offrît une tente 
magnifique , avec, les provifî6ns> le ba- 
gage , les chariots > toutes les commodi-t 
tes , tous les Officiers >jx>ute la fuite né^ 
ceffiûse pourleconduire avec fplendeur ' 
jiufiju'à bender ; car tel efl Tufage de»- 
Turcs , . noh-fèulement de défrayer les ^ 
Ambafladeurs jufqu'au lieu- de làutréfi-'- 
dence , mais de loumir tout abondam-. 
ment aux Princes réfugiez ch^ eux pen*^ 
dont ie tems: de leur, fèjoiir. . 



:Slikii$jlfifUritm€ Uvxi ^. idfi^nmêr'Dmr* 



\ 



7677Qii57 



I 



X' 



t 



/. 



I 



